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Appel à tous
Nousvous rappelons, chers
membres, que vous pouvez en tout
ternps envoy€rdes afticles, des
nouvelles et des comm€ntair€s
pour publication dans votrc Bulle-
tin, Vous pouvez elaire en conlac-
tant votre représentaft régional.

Région I :
La!rem des, Lanaud ère, l\,,laurlcle,
Bois Flancs;
Richôrd trgônge, l5l4) 679-2€^30,
poste 594

Région2:
IVontéâl
tnnçois nobichûud, (514) 495-9037

Région i:
0uébec, Chaud èr€, Appalach€s
Lucie Piché, i418)683-6411 ou
(514) 364-3320, poste 582

Bégion4:
Estrie,lVontérégie
Lome Hu$ton, {514) 679-2630,
poste 620
Bégian5:
0utaouais, Abitibi
tunçois Ldro$e, {514) 982-3437,
poste 2248

Régian 6:
Bas-du-Fle!ve
Patice Régimbâld, (514) 982-3437,
poste 2248

négion 7:
Sa guenay-Lac-Salnt-J€ân
AndÉ Yellê, (5141 747-6521,
poste 4€8

RégDn 8:
Côte-Nord
Bemard oionne, 514: €0-3120,
poste 454
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De nouveaux
retraités
Signalonslesdéparts à la re'
tâite de Clôuda Poulinlsainte'
Foy), Je.nAllùd (Limoilou) et
Marc-Won Poulin (Beauce-
Appalaches): heurcuse reirâJte,
loin des compressions budgé-
taies-.. Si vous avez des collè'
gues qli panent à la retraite,
lart€s-nous le savoit ilnous
fera plaisirde les saluerl

5'concours de
civilisations anciennes
La Societé des Études fuc iennes
du tuébec (SÉ40 e!lâ Fondalion
Humanitas organisent un concours
visantà récompenser les deux
meilleurs vâvaux réalisés dans les
cégeps âu coursde Iannée sco-
lêire 1997 199B, dans un domaine
des études anciennes lcivilisâ-
tions, hisloire, philosophie, htli
Étures, patistique, €tc.). ll s ag(
pour es professeurs du collégial,
de sélectionner hs m€rlleurstra
vâuxremrsparleu|s élèves et d en
envoysr une copl€,avec la mention

DANIEL LÉPINE
ljhistoire au collégial,
de quoi occuper son
homme... et sa lemme
En P !s de votre trava régulier
comme ensergnant, êtes-vous
comme moi sol l iché partoutes
sortes de personnes quiont besorn
de notre aide proTessionnelle ? En
y pensaftbien, i ly a de quoise ré-
confo|.ter en se disântque l'on ré-
pond à unvéritable besoin pour
notre société. 0epuis trois m0is, j'âi
décidé de noter les principales
demandes qLr m'ont é1é faites. Je
vous soumets le résuhat et ie vous
jure que t écris la vérté, toute la
vérité...

1. La prem ère demandê provient
d'un âdminrstrateurde ûon Collège
quiest à la recherchedo quelques
livres de références sur l'histoire
de la Louisiâne, afin de compléter
ses recherches généalogiques qui
n'avancert plus. c'est plus complr'
qLré qLr'i n y paraî1, caf je doisrou-
ver d autresl ivresque ceux que
mondemandeufa déjà sous la
main-.. Je frnrs par lesatistaùe.
l\lon administratew fa[-ilses re-
cherches sur ses o gineslamilia-
les pendant ses heures de trâvâil ?
llhistoire ne le dit pas.

2.0uelquestemps apds, un autre
âdminist€leur1 pourtant je fais de
mon mreux pour les évhed à la
veill€ de preidre sâ retrâite celui
là,me demande de lu ioLrrnrfune
bibliographie commenté€ sur des
o!vrages ponant sur Louis-Joseph
Papineau. Bientôt i laura let€mps
de Jattarderà l 'étude de ce peÊ
sonnage célèbre etpour le mo-
ment ses rccherches l'onlamené à
Ire les écrrs de Robeft Rrmilly. J€
re pouva6 pas iaisser ce dirccte!r
s charmanl entre esmainsd un
fasciste..;je répofd donc à la de-
mande de mon ex-supéieuravec
empressemeni

semaine y passeront. 0uand la
pense au tGvâilque doJtse payer
l'auteur, j?n frèfl6...

4. Après, c'en au tour d'un profes-
seur en économ e qurv entsol i-
cftermon aide.I recherche déses-
pérément depurs p us€urs mo6 de
la documentatron sur le libre-
échange Canada-Ëtats.llnis de
1854 Lê peite brochure no. l2 de
la Société historique du Canada
ponântsurla Récrproc té et com
prenantà la dernrère page une
bibliogrâphie comnentée fara son
D0nneur

5. Enfi'r voicila présidente de
I'AFEAS d€ nâ réqion quivient me
demanderde l' nformation sur les
Noëls dânsd'autrespâys. Le sûJel
est à l'ordre du jourde la pro-
châine assembiée de sonâssocia-
tion.lJne recherche sur Internei
me facilite ltxistence : ie trouve
rêpidement un document petunent
sur les Noëls en Hôltiau grand
bonheur de ma présidente, même
sijedéciine invitaton da erpré-
senter mesùouvailles... déguisé €n
Pèrc Noë1.0u'aLrnez vousTaftà rna
place?

Pas occupés les prcfesseurs d'his'
toire du col égial ? Allons donc...

-DanielLépine
aégep de Sherbrooke

SHERBROOKE
Au cégep de Sherbrooke,les
historiens nes vivent une véa-
t€ble hécalombe. Undépanà
la reûahe et un congé de maiâ-
die à ong t€mede del]IhÉto-
rienfes, associés à une for(e
baisse de la cl iemèl€ ensc€n-
ces huma ngs, ontoccas0nné
une dirnrnuron considélable
des etfectifs en histoire la
directon du Collège voulant
préserveriadche des perma-
nertsdans d?ulrEs dGcrpli
nes n'alloue p!s à l'histoire,
qu'une al locatron detâche de
320 enseignâns. Rappelons
que le collège de Sherbrcoke
compte 5 8m élèves Nous
pedons les deux prcfesseuG
d histoire ôu stôlut pécaire.

Des noutellcs
de pa.rtout

Nos CoLLE9UES ij::l."',,'J;liu")"',"eer,,,,
ONT PUBLIE âu plusbrd l€ 10juin 1998. Le pix

Humanrtas 1500$)et le prix de la
sÉao 000 $l seront décenés,
grâce à la commanditede la Librai-
ig Générale FÉnçaise de 0uébec.

Les cfltères de correction sont les
slivants: recherche et contenu
(50%), mêitisede la lângle 120%),
mâfr rise du discours (30%1. Les
travaux ne dorventpas comp0ner
p us de vingt paqes. Les résultats
seront annoncés en octobre 1998.
Les deuxûavaupnrnés sennt
publès dans le bullet in spécial
èiud antde la SEAo, la come
d abondance. ll e* inponaft de
iournir l'adresse des candidat-e-s
ei es numérosdeteléphone ap-
propnés.

Veuillez expédier lest'avâux à

Lucren Fine(e
ConcouIs
Dépaft ement des Littérâtures
lJnrvershé Laval
Sainte-Foy l0uébecl
GlK 7P4

BlUvlER, têlix. Andé Laurcndeat,
lvlontéâ1, Lidec,1996, t2 p., (col1.
Céléb ésl

Dl0NNE, Bernard lLionel-Groulxl.
(Les conseils centraur porms
d'âncrâqe dun contre powo rou
foyers de conceftalion?0, & ns
R. C0ltIEAt l, dir, CS/V /5 ars
taction gndicale et sac6le,
[4ontréal.CSN, ]998, p.[à venrr]

DuF0tiR, Andrée [Saiû-Jeanl.
Histotrc de l'éducatûn au Auébec,
[ilontréal, Boréâ], 1997.

RÉG|MBALD, Parrice lvieux-i/o nr
réall. (La disciplinârisation de l'his-
toire au Canada trançâit 1920
1950tr, FHA'vol 51, no 2 {âutonne
1997):163-200.

TESSIÊR, Yves [Ê-X.-Gameaul.
faffâire Auébec au b nonde
médiéva, 0uê be c, IVN H/Société
hislorique de ouébec,1997,206 p.

TESSIER, Yves lF.-X.-Gameaul.
L'aff ra nten efi Au éb e c- Eb9- U nis
ou lâ guefte oubliée. GuiCe
to u tis:t i q u e e t h i slo ri q u e, OÉh ec.
Société hislor que de 0uébec,
1998,127 p.

3. Puis, un éditeurme propose de
Communiqué de lvl. llcien Finette, paft c]perentantque lecteur'
Hespofsableduconcours correcteurà élaboral iondun
Dé pa d€ me nt d es Littératures, nouveau livre sur l'hiToire du
Faculté des Lettrcs, Univershé 0uéb€c Le défiesttop beâu,je ne
Laval peux reiuset quelqueslin de
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Àlagend,a
Notrê collègue AndÉ! Dù-
lour (Sâint'Jeanl pmnoncera
une contérence sur l'éduca-
tion el la politique âu 0ùébec,
lundi, le4rnai prochaan,à lâ
grasserie de la MèreClavei
au 1130 esl, rue de la Gauche-
tière, dans le cadre des Lundis
de l'Associâtion québécoise
d'histojre polhique. 8i€nveoue
à tous et à toutes.

C0LIIXUE *HST0RlEtlS
ET HST0mE l|Ano r'lE
Lundi, l€ 11 môi1998, à
o!ébec, dansle cadre du
congrèsde I ACFAS

{ateliers;
.ou'esl-ce que I hishire

nâtonâle?

. Histoire nationale etformation
0es cnoyens

. Etal nation et hisloire: le pro-
blèmeCasada-0!ébec etles
autes

. Hittoire comparée, histoire
ouvelte: pour une réécrituê
de l'hisloire.

Avec, notammenl Jean-Paul
Bemard, Gérad Bouchard,
RobenComeau, Belnard
Dionne, l\,4tcheline Dumont
René Durocher, Jean-À/laie
Fecteau, Lucia Ferretti, Bogufiil
Jacek Koss, Desmond Nlofton
et Ronald Rrdin.

Pour infomâtion, contacter
Robert Coneâu à l'uoAlvl
1514) 98i-3000, poste 84r;
E-maiL coneôu@uqan.ca

Le comité provincial du programme
de Sciences humaines <à l'æuwer

METHODOLOGIE DES ETUOES ET DE tA RECHEBCHE

Le seul outil complet :

gesldans le secret p.esqu absolu
que ce comité travaille actuelle-
ment à édiger(lesfinalhés et les
buts généÉux du programmeE de
sciences humaines, sous la coot-
dination de Gérard Lo otetde
Brigitte Gameau, responsable du
programne d Éùdes pÉuniver-
sitaires au MEO

ljn comhé expert de rédâction
(sic) présentera de nouvelles for-
nulalionsleO mars 1998. Nous
avons hâie de voir ceh! les ex-
pefts sontMaudce Anqers
(sociologie, Maisonneuvel, Fabiola
Dallaire {ps}chologie, Sâint-Féli'
cien), Gâëtan Lessâd (géogra-
phie, Abitibi-Témiscaminquel,
Benrand l\,]lorin lanthropologie,
Sherbookel etYvon R- Théroux
(sciences religieuset André-
Grasset). Pas un seul professeur
d'histoire.

Les rurn€!|sles plus{ollês cou-
rcnt ; disparinon des disciplin€s,
âbsence de contsnus, m|se en
vâleur des habiletéstÉnsdiscipli
naires au détrimentdes conlenus,
langage technocÉtique, etc.
Personn€ ne consuhe les pmfes-
seurs,le conité de représentants
des collègês n'eslpas réunt au-
cln€ infomâtion ne cicule et
pourtant, dês expeits révisent
notre progrâmme en câlmrnr.
Asuivrel

- Bema DioMe

Source: 0UÉ8EC, [4ÊO Auxdélé-
guées et délégu* des colèges au
conitê d'enseignêDtes et d'e6ei-
gnana du ptograûne d'études
préun ive Æ,itâies en scie ûces
hulra,j?eç ûrébec, le 30 janvier
lSS8,12p.

'l')
l

" '_)
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Ju0,. , . "

E

' Bernard Dionne

l ,oÛù|sd. i [ Io|niÙùco0nnûûi l |LL. l r \c.ùol |c l | l1os(Br|( | i .s1| l t [ |d| l | ig l touN|c

Iilil ioùs ltlud.s !irlntts

,1.€ lle,!a, Livâl LOrérr..i | 7L 426 ! Te erhcie rar4 334 3466
Taû..0rJ,  r51n)33n€3!7r l r  '  aro 26i  433r r  rnrerner hrr / /ù!dr.ù.a rrcs.onl
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Vie dc
ïassociation

Faut-il oublier le passé
au nom du respect de
la vie privée?
Depuis quelques semaines, lês
jou.nâuxontpublié des prises de
position f ort intéressantes sut
l impoft nce, pourles historiens,
d'avoirôccès à d€s infonnations
leur pemettênt de rconstruire,
l'histoire etd'enfâire un récit le
plus honnête et plus 0oureux
possible. llexécutri de flrsrrfuf
dhiioie dAn édque frança ise
testprononce en ce senstout
récemmeût arnsi que l€ jounaliste
Pieûe Grâveldans h page édito-
nale de /a Presse du 10février
dernier. Dans les deux cat les au-
teursfaisaient référence à la cau-
se quioppose d un€ pan Piere
Tuçeon, auteur d'une biographie
du fondât€ur de Réno-Dépô!
Ihofime d'affâir€s P-H- Deyo-
siert et,daufe pârt les héritiers
de celui-ciet prco étairesacluels
de Réno'Dépôt qui désirentlaire
interdire l€ publication d'!n livre
qu ils ont cependant commandé-
Ce litige por{e surl'article 35 du
code civil concernaft le doit au
respectde lâ réputâtion etde la
vie pfivée de chaque personne et
surle droit des héritiers deveiller
à l'application dece p ncipe.
Nous désirons inteùer rà notre
tourdâns ce débar, non pasdans
l€ butde nous immiscerdâns un
litige judicia ie mais pourmettre
en l!mière les problèmes que
nousappréhendons dâns l éven-
tualité où les hislod€nsdevai€nt
subr unefoûne de censure dans
l€urtravail de reconslitution et
d'an€lyse du passé-

Noûe association regroupe des
prof €sseurs d'histoire enseignant
au niveau collégiê1. C0ntrairement

aux professeu|s d universh,ô, la
recherche netâit pas partie nom
méneot de nosfonctions. Cepen-
danl la plupaft d entre nous avons
fréquenté ie monde de la r€cher
che et plusieulsy sont eôcore
actifs.0e plus, soucieux d'enser-
gner une hasloire qui reflète véd-
tablememle passé el non seule-
ment c€ qu'on en juge édifiait
no!s sommestrès inquiets des
effets possibles d'une restiction
de faccèsau)(ârchives pour les
historiens. A long tenne, une telle
évenùalité ne poulrait qu'âvoir
des conséquences désâstreuses
non se!lementsur I'hisloire qui
s'écdtmais âussisur celle qui
denseigne. N'â-t-on pas suffisârn-
mentdéplofé la méconnâissance
de l'histore de la partdesieunes?
0uelle softe d'histoire veuton
qu'ils apprennent?

Oue le Code civildu orrébec
défende les intérêts des indlvidus
etlelrdroit à uie vie privée eta!
r€spect de leur répL,ialion, nous
ne pouvons en contester le fonde-
ûent Toute société libre etdér.10-
crâtique a le devoi d'agir en ce

sens etnous ne remettons pâs en
qreston le bi€n-fondé de l'action
des législâteurs. Cependanl com-
ne l'a si bten dh l'lnstiin dhittotrc
dAnéique française, À q\rel pM
une société cèd€t-elle son droit
de regad citique surson passé?,
{la Presse, 3 lévrier I998}.

La science histo que utilise les
matériaux qui lui sonl propres de
la même manièrc que lesautres
scjeûces. La priverde ceux-ci
c est nècessair€memse didger
vers lne histoiretonquée €t, pâr
lef€it|hêm€, privertode une col-
leclivité de connaissances pré,
cieùses sut son passé. Les pet,
sonnages ou les qro!pes d'indivi
dus qui retjênnent l attention des
hisloriens ont géréralement en
commLrn leur catactère (g\cep-
tronneh de par leur conûibûtion à
lâ vie publiq!e,à leurôle dans
ùne olgânisation quelcoîque, etc.
Pât leurs acûons, ces personna-
ges ont renoncé à l'anonymâtet
fontdonc panie de ce qu'ilcon-
viefid'ôppeler lâ vie publiqoe.
fhislorien ne s'altadera à la vie
privée qledâns la meslre où
celle-ci fournirâ des informations
rmp0rtantes qur nous permetttont
de mieuxsaisifla complexhé du
Personnage ou noLrs éclâireroni
davantag€ surlesactions ou les
décisions prises par cêluÈci. ll
nous semble qù'il convient donc
de distinguerune ana|yse fait€ par
des pofessionnels de Ihistoirc ou
de finfomation, done pâlt d€s
lndiscrétions provenantde bân-
ques de donnéesfahes à des fins
strictenenl mercantil€s, d'aufe
palt comme nousavons p! levoir
écêûrment l lnefaudÊit pas que
Ies historiens paient la note des

manqlemensà l 'éthique que Ion
r€trouve parfois dâns dive6 mi
lieux disposant de renseigne-
ments privilégiés-

La protectioi de l'individu nede-
vrart pas être coniondue,à notre
avrs, avec le drcitde la colkctivité
à une histoirc sérieuse, honnête,
constuite à paûr des docunents
les pl!s conplets etlesplus diveÊ
siiiés. Peû-on imaginerce qu'il
adviendrait de note connais-
sancede fhistoirc srles lois pas-
sées avaient resreint de ceft e
manière l'âccès âux archives?
0uelle vision auions-nous d'un
Lionel Groulx, d'un HenriEourassô
ou d'ùne l\,4arie Gérin'Laioie?
Souhahe-t-on revenià une his-
toir€ hagioqraphique, écrite à la
glorre de nosaflcêtres et évitant
toute allusionà leuas moindres
travers? Ces peGonnes ont été
ava nt tout des êtres humâins avec
ce que celê comporte de grandeur
et de misère. Vouloir dissinuler
cette Éalité n?pporte flen à lâ
connôissance hislorienne et dé-
nature le passé. Est'il possible de
faire iciconfiance au jugement et
au proiessionalisme des hislo-
nens? Nous esp érons a demmenl
que c est dans ce sens que cette
affaire évoluela.

- Danielle llEveu
présidefte de l'Associarjon des
!0Tess€ures el des prci€sseuas

d'histoire des collèges du ouéber
1APNCOI

tél : lbur) 514.364.3320, post 658,
1é$ 514387 B1 4l

Adre$e: Co lèg€ André Laurerdeau
1111, rue Lapi€re. \4lle LaSalle,0c

H8N2J4

LE CONCOURS F..X..GARNÊAU
Mâuiice Duplessis et la Grânde Noi.ceur:
mythe ou réalité

N oubliez pas detâire pâûenir
les3ûâvauxprimésdanschâ-
que collègeà la Fédératon des
sociétés d hisloire du 0uébec
au plus tôd le ler nôillm

Ladresse es1
a/s Secrétariat de lâ FédéGtion

des sociétés d'hisloire du ouébec
Concouls François Xêvier-Garneau
4545, avenue Piene-de-Coubertn
Câsier postal 1000, succuFale l\I
lvoflréal,0c, H]V3R2

IOUR INMRMATION SUPPLEMENTÀIRË
DÂNlgLtÊ NEPVEU {511) 3sûrt0, posts ô58
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Débat

LA COMMISSION
D,ÊVALUATION DE
IENSEIGNEMENT COLLÉGIAL
ET LE PROGRAMIVE DES
SCIENCES HUMAINES

Les niveleurs
et les
dépossédés
Aprèsavoi.vishélesresponsablesdu pro-
gramme de Sciences humainesdansles60 col_
lèges du ouébec, le plusgros programme du
réseauavec ses quelques 50 000 étudiants,la
Coirnission d'évaluôion livra ses conclusions
dans un Rappoll qu'elle nomma Êâppott Syn-
tûèse 0n y lit entre aûÊ une évâluation som-
maire du pogra mme disp ensé par les 2330 pro
lesseuBquise partagentl'ens€ignenentde l5
disciplines. Nousavons été étonné à lafois pâr
sa démarche etses conclusions les plusmar-
quêes.

La Commission â fu't un sutuoiintéressantde
ce quis est dit et dê ce quise lit en Scienres
humai.es de 1966à l996.8ien qu'elle effreure
ce qLt elle nâime quère etdévebppe ce qu'elle
propose, elle s"ynthétise âssez bien la problé-
matique etles enj€ux" Elle a une compréhen-
sionfod claife, à défautde prcfonde, de la si'
tuôtion présente de l'enseignementde ces
l5discipl ines.

D emblée, remaquons qLre les rédacteursde la
Commission d'évaluaton n alraientpas dû
nommer leur compositio n ,apprrt Syrfii9e
câr ce n'esl pasfrançab, nais bien,Synd,âse
du Bappottou nappùfi de syn4lèsa J âi relevé .
une vin$aine de fautes nylistiques dans le
Rapporç pincipâlement des ânqlicismes ila-
glants et d€ nombre!ses inélé0ânces stylistr-
ques.

Des lafl nes épistémologiqrcs
Cependanl le plus gÉve estd'odre épistémo-
logique. En effet une évâluâtron de programme
est, éminemment une opération d€ sciences

humâ ines. 0a les membres de ce coûité, quise
targùe nt de s'être efiourésdê6'/ expens,ont
péché de lafuute la plusgravequas0rten
sciencq l'nhsence da vétilication a|Adon-
nées lllimes disponibles La 6olrml3s/b, de
l'évaluatton de l'enseignenent collégiêlî a tà'
maislu nidemândé à lire età recofiigerles
derniers trâvaux des étudiants teminaux {rP
semestrc)dù collégial,quisonten ce cas les
données ultjmes de son objetd'évâluâtion.
uLes exenplet de ftalisatit|.s bcaleîà lp.24l
soL,'fftent de la même incédibilité par Iab-
sence de pteuve du succès, Ierter ave, aal_
daêe et ftusst avec bio oe soft pas s'ynony.
mes. Parexemple,la Commissionvânte la réa-
lisation d'un collège qri a amené ses étudianb
à lÉ,tranger Elleappelle cela ( anêret Ia foma-
tion tlaB le êoncrc$.lp.24l. J'al anenê N
étudianF rcspectivement à Washingbn et
Bosbn, etje ne considère p:s que ce fut cor'
cree car ce not convi€nt aux caillour Seul un
métier ou une technique avec,nâchinês relève
du concret, qui esl touché, mânipulé. voyager,
c'esl se déplacer etvoir autre. En têrùe defoÊ
mation, ce voyâge peut être nulsadesttâvâux
inteliec$els et disciplinair€s ne l€s accompa-
gnent pâs- La Comrnission a1-elle lu lest a-
vaux Étudiants édigés pendant etaprès ce
voyaqe pour en vânterla téalisation pédagooi-
que ?Lâ Commission appelle (réalÀrtbrst
(p. 2&25'26) de simples moyensde mise en
euvre. En pédaOogie collégiale générâle,lâ
éâlisation la plus classique, c' elrlà congost'

'/0, 
érrte, a bsente de tout ie pro cessus d'éva_

luation fiis en euwe parla Commission.

Lâ Connission Jesl contentée de lire les plans
de cours lles recettesécftÊsl,de rencontreret
d'écouter prcsque tous les interuenants liésà
un progra mme {direction d es études, profes-
seurs, étudiânts), comme on,ugeraitune asto
sut ce qu'en dit le vendeut oll fangasEonorni-
que en regardaôtletnenu. lvlême lediscours
ét!dientsurson propr€ po0tâmne esi sus-
pec(carle cou|s est toujours na wais qua nd
on nia pasvaillammenttÉvâillé. LestÉvâux
terminauxde l'é diânt compârésà ceuxqu'il
exécLrtâità la fin d€ son secondêirc, serâient la
vûie mesured€ l apponcollégialà safomation.

Prre encore, als n o0tnême pas âppliqué les
éléme s de bâse que toutétudiant appr€nd
dans le couts lritialion à Ia néthodobgie des
sciences hutnêines pat laquelle on y appre nd à
distiôguer, des réalfus qu on veut connaire, ce
qu'elles sont et ce qù'on en dit

Une négation de la compétence
disciplinaire des pro{es$eurs
Lâ Commissionfait un hn grave à la motiâton

professorale, carla recorarnândation la plus
impoftante est leur affaiblissement pe|s0nnel
et le noyautâqe de leurfiélier pat lapprcche
dite de prcgznûre auxdêpens de lapproche
discipl inaire,quiestlavéttableassisedela
compétence d'un professeut En effet tous
pêuventavecaplombelsansexpé encedé_
blatérer sùr jes f inalitét buts, obFctif s géné-
raux etspécifiques en éducation, comme sait le
fa ire su r Wateioo tout généÉl de salon. Voilà
lâ porte paroù les ûon-enseignânts de oul ho-
rizon veulent denqouff rer po!rtrouver une rai-
son d'être à leurtravâiL,pou.ne pas dire à huf
emploi et pour contrôler les mâii€s que nous
sommes, quê n0!s av0nsv0u|U 0evenf par ces
années d'étude et d'enseignement qui ont pro_
f essionnellement f ondé notre o(pénence.

oémontrons la chose parle menu. D abord,le
m ot ( erselgremerb est banni a u profit de
l'e$ression ( m,'3? e, oerlreD du programme
(p.1 ), évanescente et abstÉrte 0énéralisation
quirévèlelâpprocheincantatoiredesmétho_
des de la Commission- De mêne, l'enseigne-
mentn est plus qu une sous-catéqorie de iâ
qestion du progÊî1ûeù, cat iln esl mêm€ pas
mêntionné dans lês grândes catégories de
l'évaluation faite pâr la Commission. Les pro'
fesseuIs ont des nquarTtcations (...1 é/evées'
{p- 91, qùe la Commission louange comme une
frime-

[approche-programme, toute opposée à la
liberté du protess€urformé parlês glands
m6fues d€ sa discipline etlexpédence deson
enseigneme nt veut fa ire trav aillet er réuma-
,,;le aig!ë les agents du programme (protes'
sionnels, proiesseurs et admioistrateurs). 0n
templace les heutesde comactavec lesétu-
diants. les helresde lecturê prcfessionnelh,
les heures de créatioi de documents pédago_
giques, pardes réunions bavades enûe adul-
tesdéconnectés, etdans le cas des poles
seurs-dislancés de la éalité étldiante. La
Commission, en vol plané aù dessus d€s réa-
lités de la classe, et déconnectée oubli€ que
les réunions les plus efficacesfurent celles qur
réunissaientnâOuère les profusseuts d une
même disc pline,soit des associalons comme
I'APHCQ soit lesancaennes coodinations (es
professêursdu réseau dans la ûême d6ci
plinelqle le l\rinislère a sabodées,carila su
peur du pouvoir éhinemment crédible et effr-
cace quiémanaitde gens quiconnaissaiem et
aimaientleù maie r. J'y a i renconvê lespo'
fesseurs lêsplus remarquablesde ma vie. L€
Commission exho(e cesgenslà à adoplerune
(vision connune du ptogenmer (p.16) comme
siun uniforme r€levait le dynamisme et lê pen-
sée- Elle lLJisouhahe (rne épire do6al6lp.17l
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comme sr notre enseignement disciplinaire
était invenébré. Pour qu'ils adoptentson êp-
prcche-pogÈ fi fte, ell€ en appelle à une
!évolution des nentâlhée lp.l 1 ). Elle ne voit
pâs la régression de lâ si€nne dâns ce môgma
indiftérencié qdestla tusion nNelânte des
comp&encesdans des cornités âux éunaons
ineptes etvides de contenu disciplinaire.

LaCommissionpoussedu pied une idée expé-
rimentéenllle pô,1dans le réseau: (des re-
groûpenents thênaliques et des séquences
d?pprerûssages! lp.18l. Pounan! les cours
discrplinaires ainsique ies paniesde couls dis-
ciplinaires qu'on ht dans la table des mâtiè.es
detout bon manuel, en sontjustement des
4regroupenens ûénafiqtesr: crise de 19æ,
pslchanallse, révoldion f rançaise, actvités
portuaires, consttution canadienne. olel méli-
mélo, quelle macédoine fu€ -t"o n de l'ensei-
gnement sion mélange cesthèmes encore
plus?

Ens!ite, danst0ut cours disciplinaire ily a des
séquences d'apprenlbsage: on commence par
la mafoise parfaite de Ia loide l'offre et de la
demandesionveutcomprendrel 'off lemoné'
tairc paf la banque cenfah et,subséqùem-
ment,h mâlriseo! non de fidalion. Voilà une
séquence dapprentissage de niveâu collégial.
Appendte à tare un résùmé avantde lire ùn
mânuel,-queiesoupçonnelaComfi jssion
d' a\pelet kséquence {apprcntbsalD- aelève
dusecondaùe.

Seulle maître connaftàfond ce contenu disci
plinaÎe, mieux que tous les âutres âcteu|s de
son approche-proqramme. 0r lexpé ence
nousdémontre plutôtceci: le contenu précède
l'objectif. [étudia nt d evant nous ne veutpas
qu'on luicause d'obiectii, ûa is de psychologie
{écoîonique, {histoirc et de gêogûphie. Le
mâfrte.est tor,l âccâpâté par le contenu de sa
discipline. Lesdeu& maftre €télèvet pôrc.t
du contenu, l'appofondissert et n'en softent
pas. En science, on ne dit pas: (0!e/ est
labjecttf ?'.0i dil kPouquoi telle clûse h ou
kconnent se produit-elle ?t.léittidiaft lû"
même nous renvoie chaque jour cetie antédo'
rité du contenu surl'objectif. Noussommes
pîvr lri (son professeur {Hi'Ioîe}, ou son
(professeur de Psychologiei. Nous ne sommes
janas pout lui kcelui qui a pour ohjecùf de
nous 0w êu lnonde,,

Plus enc0re, à pafiirdes objectifs je peur dire
presque n importe quoisurnimpoate quoi,
iamâis âvec uncont€nu disciplinaire dont les
véités nousviennentdes phrs savânts de nos
djsciplines. !objenifn'e$ pâs la cible, mais le
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pointde vue velsla cible, qu'iln'atteint -sion
rcspecte le sensfondes mots- jamais ! 0!i
est la cible? Le contenu. oui connâfr mie0x qle
nimporte quidans une école le contenu disci-
plinaire? L€ rnalrê. Alort tim ns-en les conclu-
sionson n'en a r ien à cirerde la languede bois
des obj€ctifs

[e nivelleneûl des savoirs et
des ensei$ants
La Commission écorche aupassage le cours
magistral auqlel des étudianb sondés dérnon-
trent invariablement lelr attachemem prof ond.
En substance, ils disenl à leurmairer(so/s
savant et ne sois janais plater. Powquoi !
Parce qu'unbon mâ1re sah câuset et cause
sôvamnentVoilà ùne de ses belles richesses
que presque rienne peutrenplacer, peut-êÛe
un documentâire de bêllequâlité. C€ dernier
n'estd'ailleuB qu'un cours nâqis1Él s0ôp-
tueusem€nt enrichi, et ilâ de loin la préférence
étudiant€.

[oreille s'ympathiq!e tendue par la Commission
au souhaitde cedainsétùdiantsà !n enseigne-
nenl tnoins théoiquel...l et noins livresque,
(p.2l)démonresonfl iûavec la médiocrité
intellect{elle, car c'es1 justement l opinion ré-
pétée des moinsvaillanls et des rnoins talen-
tueu( des étudiânts. un maùe d'expédence ae
vous le dirâjamais âsse,. Les étudianlsvâleu-
reux aiment et recherchem les hauteuls les
plus élevées. iânajs (/e corcreû, le plus pÉ-
scolâire, du gefie colle et petrts papierc. Flir-
tons avec le concrctdans un progrâftme géné-
râlde science et le pùe peut nous âfiiver.

Par ailleuls, lorsde lActivité d'intégration, les
étudiants pouronl se livrerà un€ actiité sé'
euse de grande amplerrdans laquelle s'ex-

pimera l€w hôùileté dansi'usâge des con-
cepls les plus élevés auxquels nous les avons
entraiilês.

Pire encore,le préjugé déiavorable de la Com-
nission envers le (/,ivresqrer dénonLe qu'elle
n'a pas la vénération pourles meilleuls ouvrâ-
ges quiontété écrib parl 'homme eldansun
€nvironnementplus pfoche, pour les aemâÊ
qoables manuels rendus disponibles parles
professeurs les plus d)oamiques d! réseaù.

La Coûnission épète endiverses manières
son axe prjncipôL (ressener /e s lieE ente les
couts t les objecifs d'ensenble{ (p. 23). test
tout le comrairede l'actiité etdel'aventure
int€llecluelfes de l'ho mme, fâ ites d'iûaginatnn,
{inprévut de lkefté, de créations indMiduel-
les, d'échanges volontaires au ec ce ux qui oat
quelq!e chose à échâng er. Ces ,106 ces

/lorles mob de libedé et de création imagina'
tive pelsonnelle sontâbsen1s detout le docu-
ment composé par la Commission. Êllevjse (/es
équvaletce des enseignenens) lp.21J
quand, par la nature nêm€ de l'hom'ne,l€s
mafrrestout conme les enseignemefls nesont
jamais équivalenls. les pelsonnalitét caractè'
res, âqe9 expéllences etfomations dbcipli
naÎesfabriqûent celte riche div€rsité qui par
nécessité, établit des non-équivalences d'en-
seignement Elle ne craintpas qu'être à iunis-
son n'amène le pens€rà l'unissoû;elle crâintle
(cafrcière éclaté,des choses (p. 37). Lâ
Commission s'ennuie-aelle des robes noires
enseionântes du temps où, comme l'a écrit
Jeâ n-Paul Desbiens, {ae 4ub, devaltpersel
était éctit su les nusa l

En résumé, (/?q,téD lp.21)que souhaite la
CommEsior existgdéjà par le nombred he!res
maxj,nales en chaque cours{3-0-3}et en cha-
que discipline 14x6). Le reste des d,vers'tés est
variété créatrice- En conséquence, pourres-
pec€r latofie première finalité du pmgÊmme
de Sciences humaines,la Commission doit
renoncerà vê/oper les diveBes personnâlités
des éducateuls exprinées pâr leurenseigne-
ment une peGonnalité nivelée estune per-
sonnâlité niée. Un enseignement!âylorisé et
confomiste estceluid'une école ennuyeuse et
sansvitalité. So!|présidentrétoque que le di
plôme est émis par le Collège et non par Iin-
divid!-professeur Soit Alors sice diplôme
burea!cratique, au sens strict sans personna-
l i té,nevousagrée pas,nevenezplussoll ici ter
les nôûes pouf l?méliorer.

Tout h réseau collégialpense à Iunissonsur
l'honnêteté, le respect de lâ vérité, 1'afi ourdu
savoit l impotanced€ chacunedesdiscipl ines,
la vâle!r et l'importance des individualités h!-
maines,la fragilité et lénergiefabuleuse de la
jeunesse. Voilà 0ù im péEtv€ment not'€ inspi
ration doitpuiser,à Iaune de cette philosophie
déjâ établie dans notre traditio. scolairc dont
les 30 demières ânnées sontl'épanouissement.
Lê reste est diversfté etfoisonnement d€ la vie.

llest dès loB toû à laitèroné d'âffifiner que (/a
situâion {aubud'hui' n'esl plus la même q u à
(l épaque où on voyait la fonnation dêns une op-
tique essentielhûeft discipliîale' lp. 23). Cete
sottise effarante n?st pas venle à l'esprit de
nos braves cominissaires quand ilssortallés
chezle de i*e: uMonsieuL Maùne b den-
tisrq p\uriez-wus tne iouet dans la bouêhe
sans référcnce à votre fornation disciplinairc."

À fégôrd de l'évaluation, dont la Commission
denande <fharnonisation des contenus et des



exqences par les collège,r lp.21l, composez-
les eicoirigezles vous-ûêmes les exament
imposez un examenréseau en chaque cours,
etvousIaur€zvofeunifomité. Bref,mes-
sieuIs dames les Conmissaires, travaillez vous-
mêmespourobtenir lâ miseaupasquevous
désirez. En toûe logique,la Commission aurâ
toujours un i.uit divelsff ié el !on-équivâlent en
laissant lâ demÈlibené à ceux qu'elle ve!t faire
travaillerà sa place- Enfin, l'équilibre ou léqùhé
esl l'ceuvre de l'étudiant lui-même:un profes-
seur laxste sera toujouis plus ou moins com,
pensépâr un professeur exigeant comme uûe
matière iâcile pour fùn etdifficile pourfauft
le reposerâ d une plusdifficileou d une plus
exigeante, ell€-même différente chez châque
étrdianl

La Commission en âppelle à unGédéon de la
pêdagogie. ar tleade6hip pédagagtque
renforcé,el<à la lbne décisnînelle clairc"
{p.23). La Commission est elle âssez instruite
pourse rappelerquel dans les contenus djsci-
plinaires d'Historre o! de Politiq!e. ony ap-
prend que le r€nforcementdu leadershipde qui
que ce so,t esl le dépétissementde la liberté
de quelqu'un d'autre? J'en aipourprewe
l'exislencedanslesCollèg€sde cesdeûi-f l ics
dê?uisés en (canseillers pédagogique, qui
harcèlentcertains prolesseurs avec, à telme,
la tr€nsfomâion des proiesselrs en (teci'ri
ctens veftatx, au sevice de la D iaection des
eûdes.

Nous n avons pas de cours à donng€n nos
disciplines, en dociûologieou en pédagogie à
des gensquin'enseionentpas,quinontmême
jômais enseigné, ou sipeu. lisveuienrse trou-
ver un emploien créânt destables de discus-
sron qur sont âutant porr nous du gaspillage d€
temps etd'énerqie au dél nentde notre mé,
i€r la présence auxétudiêntg{a perpétuelle
mise à jolrdâns nos disciplines et la création
de matérielpédagogique sur ordioù aùtrement
La Commission croh qu'uniace à face avec un
directeur des études quin esl pôstolmé dans
nos disciplines, ou tout autre conseiller péd6-
gogique dir même genf€, puisse rcnforcerlâ
qualitéde l'éducation, ou celle d'un program,
fie- Les luttes de pouvoir quigênent voire pô-
ralysent les écoles, ont poùrcâuse la dépos,
session prcf€ssionnele du maitre indùidùel.

Une Conmissior d'évalualion inutilê et de
nôuwises solutiols
Envérité,1€ régime pédâgogique du Coltégiat,
même celuidu secteurgénéral, estforl bien
pensé,surtoutdepuislâ réTolme de la minist€
Robillard en 1990. Les 6 disciplines marim um
par programme et4 cours tnaxùnum par disci-

p/ine sont une noflne fon bien éqliiibrée, non
par quelque prjncipe apodicttque mâis par le
simpl€ bon sens. Pourquoila Commissionveut
elle taylo.iser par objectih fentèreté du p.o-
gramfie qu'elle cronnaldonné dans desCol-
lèOes 0ù el le n'a ques€ucé l€s pieds,ludes
papiels et colligé lesragolssanslamais les
confront€r, au sensfo4au sensscient iquedu
le'me conftlntatbnl Elle suspecte un problè-
me, vise des causes drverses mal dépatugées
et propose lesmawaises solutions.

La pawre loiquia créé cetteCommissron est
bancale et pitoyable, câr en bureaucratie, si
vous voulez réussir et durer, souriez et flattez.
En éducâiion, aimez et g(ahez- Voilà pourquoi
en pédagogieon ne dortpas mefire à la mêne
table ceux quigèrent ei ceux quienseignen! et
surt0utpas &âblir€nûe eux un râppoft de
comma ndement hié ra rchique.

Lâ Commissionvâme (p.24 à 26)les innova-
tions et le s ientalives de toutes so(es, sans
iârnaas demanderoupmduire des preuves de
leur efficaché. Les preuves sont les tâvaux
étudian$ conparés.Aili€urs, elle cofipare lin
compârab19. Elle conpâÈ lp.28llestao\ de
réussiteau secondaire{où i lya examen minis-
tériel commun) ei ceux du colléOiâl (où chaque
mâfrrc en chaque coursdécidede son évalua,
tioil. Ces pr€ùves sontfacices entre les deux
nrueêuxd'enseiOnement qùj nbnt déjà plus les
mènes étudiants. ouant aux conpâtâisons
crédihles ertre collège9 €lles sont impossibles
enIabsencedexaûendinisté elcornmun.I.. .1

Po|r la décolùênisation de lapédagogie
el son olympisaliot
llarrive à lâ Cofimissiondevoirsansvoir Elle
écritsans gémouvoir en note de bas de pâge
(note 36, p.37)que lâ m0yenne pâr groupe est
de40 étudiants. Le destin m'afavoriséde n'a-
vo? presque janais eu en 23 ans de orcupesde
plus de 30 étudiantttantnes multiples prépa,
rations (7 à 8 pâr an) pemettaie,ï la diminution
en mon C.i.lcharge iidrviduelle de Ïavailldrl
nombrede mesétudiants pargro!pe_ La Com,
nission n'a en dits!r cetaffteux no,nbre de
4ûquiaccâble mes collègues. Un goup€ nom-
breux durcit le maîtrc, ou jette dans fânonymat
leleune démotivé ou désorienté.

Vo!loirJéchapper d'une classe d élèves etse
la6ser aspferpar un poste burealcratiqu€,
sols péteKe de comnanderaux mafrÉs ou de
comprendre mieuxqll'eux leur métierel leur
fairela leçon lsansavoirlu les copies...), êst
une démission camoLtlée surpêyée.

La ctiique (du nanque de souplesse des
caûvennons collectfuerr lp.D) qui gênerart u n
Collège dans fofire de choixde couls estfoft
curieuse. Les professeurs sontlrès souples
dêre Éduibautemps pârtielou mis à p ed
lors de toute baisse de clientèie. lleslto|1 na-
turelqù i ls soientsiattâchés à ce quileur reste:
I oxygène qu'est pour eux Jeut autonomre inief
lectuelle et prof essionnelle- Pour le0r détense,
je dis à la l\rinistre: ( yi€z-lro i ces connÉson
narcs patasltes de Ia pédaloqie, cesdircc-
tions {études et conseillets pédagogiques
sans colttâêt jounalier avec les éAJdiants, et
renvoyez-Dous- e n ré co nonie p0 ur hu n a n is e I
nasgrcupesde 4A etudiants.n Ensuite, r€ndez.
nouscoDptablesdu résuhat Je vousiure qle
notre pédagogiesera olympique.Vojlà le remè,
dq la décolbeftisation de la pédâqogie pour
son oJynlisâton I

Je suggère enoutre que le lvinislère demelre
dans la ligne de sa réfome d€ 1990,|a mieux
réussie à ce irur. Serâh âppropré laloutâu
proqÊmme d'un cours obligatoire en &itfo,t e
de fAn en Psychologie de Ia se\uâlité, en
An{rropologie, en lnttiation au dtuh en CÉa-
tion d'ùne entreprjse.Dewaient en oltre être
soll|citées les lonquesvacances cégépiennes
pourdes Iectur€s de vacances substantielles
et codrôléesau retour de septembre. Les
études exjgent essentiellement un effon ner-
veux quis âl lÈge €tquinûft par létrement et
le choixpersonnalisé.

Voilà poûrqûoije propose ceci:Toû lê powoir
pédagogiqft au dépane|nem + nôb d'aÉirre
décÈionnel a! Dirccteu.-généla| en câs
d absence d?æord. le tout dans le respect du
pincipe de lancienneté dâns l'attribution des
Éches. Hêusse salariale globâle en relation
avec la dininution dutaux d'âbandons, de
Ialphabétisation, et du tâux de chômage des
f inissants. En c0rolla jre, suppression des corn-
missions des études desCollèges etaffiliég
hausse salariale aux prolêsseuls cofiespon-
dântà leursresponsabilités accrues. tu on ne
Menne pas ne die queje rêve !0n responsâ,
bilise les ûafrrcs, €t on les paie plus, ou on
âcceptela nédiocdté actuelle en se renvoyânt
1â balle ! Seuls les paresseux, hs cyniques et
les inutiles êiment et gâgnent hurvie à se la

-Jacques LégaÉ
Campus Nolrc-DamedeFoy

[r]on sile Web: ht$//ù"1^^'v clic.nev-jtegare/
index.htil
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cr lères nécesso res ô son évo LJolion. Une secT on niiiulée (Répondre à o prob émoiique,
guide esèévesdons e choxel 'opplicoiion de diffèrents criTèrespcuf eur onolyse des
opiions, expl quonl les focieurs qu devroieni ête cons dâés ovonl d'en orf ver à ure
concuslon rohonnée lln'y o posqu LJne seule bonne éponse félèveesi Libre de lenir
comole des suggesi ons qui lu scnf foiies oLJ de développer des opproches nouvet es



MOT DES ORGANISATEURIi

Les proresseurs d'histoûe
du couège Èdouàrd-Montpetit
seront heure(ù de vous
r<woir pour la t€nue clu
qutrième (o.glès de
IAssæiation de profesr6
et proleseuE d histoire des
@UèSs du Québe. Nous
vos attendons Dombreu :
D a)Æz qainte, notre @llège a
ls @padtés d ac@eil n&s-
eires, Edouard-Montpetit,
c est uæ Petjte ùlle : 7 3OO
étudiants, dont plus de 2 2OO
snt inscnts eD ScieDGs
hurnaines; 45a proÊsseuÉ
(à temps @mplet), 195
employés de eutieD,
3a profesionnels et 31 adre
y trâvaiuenr Il est dote d un
cntre sportif et d une gâlede
d alt. ainsi que d un ens.mble
d fuuipehsts tels un
<jném, trois di.iqu6, deu
claes équipée sÉ<ialdent
pour lês @urs d hbtoire, et
b@ucoup d autres avætags.
L excellence de sa formation
est larSement reconnue et
je peux en tèmoigner Peen-
Dellement, à tjtr€ de pre
fess€ure, Daturellement. rnais
aussi à titre de diplomêe de la
mâison {promotion 1970).

Rappelons que le Couège a
ac.ueilli le @Uoque de la lèue
@rdinatjon provincjale d hie
toirc du ollégial : Crô au
co ège : dêns et FosPe.lives
(9 et 10 iuin 1992). Le cohité
orsânisatew du colloque,
@.donné par Bernard
DionDe, était @mpo- de
louise La€our et Danielle
Nepveu. Le Couège avait
eutenu activement cet
èvènement, et en€ore cette
fôis-ci, la respoÉble du
congrès a trowé, auprès de
I adm'nistration et du FoDds
de développemeDt du

collège, un slide soutieD,
tant technique que ûDecier
Dans le @ntexte àctuel de
@uPurs, celà D en est 9u€
plus admirable. À ce
chaPitre, soulisnons que,

Edouàrd-Monçetit a vécu
un momot rhistorjque' lors
d uæ mdif6tation contre
l€s @mprssioDs eD édùa-
tion : pou.là prùière fois,
administratioD, s)ncti(âts et
âssciaÙoE étudiûGs oDt
rianituste côte à côte.

À la lecture du pro-
grahDe, vous coctaterd
que les orgâDisâteuB du
congrès tentent de stisfaire
le deu natures de cÊt êre
hybnde qu est le professeur
d histonê au césep : sâ
Formtion fait de lui un
histoden' la mture de son
activité proiessionnelle lui
demahde d être p&âgogue
tà conférerrce d owerture,
ve6 uh nov,ea! Wadigne
pout I histoirc du Qùébe<"
àve. M. Gérard Bouôârd, et
la table rohde en clôtù.e ds

L histoirc et Ia rc.litude poli-
t?ùe relèveôt clairement de
e natur€ .bistorienne,; le
d€ux atelie6 de ,pratiqùe
pedagogique,, l'un portant

sur le @uF de Méthodologè
.les *idces huhaines et
/ aùte, sur le .ou6 d Hrstoire
de Ia .ivitetion occidentale,

ftahchement l€urs couleuB.
Les at€liers regouÉs soE
de gands thèmes, comme

"l'Ocident etIAutre",

"Histonog6phie",'D autre
hçoDs de faire l histoire"
et rQuestions d act@litê'
pewent être util€s pour le
ressourcement et la mise à
jou. majs, aussi, poû Ien'
nchisment de nos cours,
que ce soit le91O,le 972 ou
le 951.

ll et évideDt que nous
avons dû faire un cnoix et
que ertains thèm6 et
périods n ont pas été
retenus comme I Antiquité.
Nous avons lâissé â des
@DSÈs ulérieuF certaihes
di<csions, pd erehple,
<e116 que no6 ddroN avôir
sur le modifiGôons qui
dryront être apportées â nos
@uE, apès I implantàtion de
la Éforme Màro's, au
ssnclajre. j\4âis, pour
I heufe, nous 6É10B que
le progrme gue no6
vous avons prépàrê comblera

çollège
Edoua.d-ltûtrQètit

IttoT Du
DIRECTEUR GÉNÉRA,L

C'6t ave. un très grand
plàisir et beaucoup de resp€ct
que j€ vous sâjue, prores-
s€urs et profeseurs d his-
toire des @llège du Québ€c,
à I o<èsion du Congrès 199a
de I APHCQ;

C st avæ le plE grand
enthociasme que vous s€re
eueiuis au collège Èdouûd-
Montp€tit par vos collègus
dlnamiqu€s et compétsts
qu' ont toqjouls su bien
mquer I importance de
vot e dis(ipline dans la [o!ma-
tioD d6 étudidtes et des
étucliùts de æ 6uège.

lls sauront sisir l o<Àion
de vo6 stretenir de leurs
diffÉrentes ÉalisatioÉ et de
leurs prôiets en cours. CoDme
vo6, ils ont eu à relar'er le
diflcil€ défi que @nstitue
I ahbitieu couB d H/sfote de
la dvilisation eidûtale La
redrerche d une instrumenta-
tion pédagogique app.opriæ
à I enseigrement d un coD-
tenu historique aussi vâst€ les
a @nduits à prMlégier un
.NiroDnemeDt hultihédia.

Ls deu sàll6 de cours
dénagées en fonction de
q ens€'gn€mem vous seroDt
a<ê<sibles et vous p€rmet-
t ont d dplorer le potentiel

Un d€ vos collègus st
a'.6si â @nstrune un didacti-
ciel en histoire. Il y a fon â
Pârier que ses travau sauront
vous être ct'un grah.t intêÉt et
d une unlié certaine, une fois

le vo6 souhai€ un
@ngrès très profitàble et
un €our pami nous ds plus

il".lprf
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@
12hà16h

Àccucll ct lnscdpdon
Pendant la duÉe du congrè,
la scjété histodq're Du Madsot
de Longueuil pr€sentera,
à l'ehùée dù Pavillon Le Cdon
du @llèg€, une exposition
de photogâphis sur I histoke
de LDngueuil, de s odsines
à D6 jou6. Michel Pràtt,
professeur d'histoire au
collèSe de MaisoDnewe,

de @tê qposition.

t3hà13h45

Mot des orgânlsd€urs
êt de la pÉsldentê
de l'ÀPHcQ

13h45à15h15

Coùférence d'owêÉurc

VeE un nouveêu parâdigne
pau l'histoite du Québec

t5ht5à15h45

t5h45à t7h

Atêllels dê la sérle À :
L'Occldênt êt l'Aùû€

Rachad ADtonius

A2. Le nande amérindien

"Pratique pedâSogiq€'
A3- Le ca06 de Méthodolagie

des sciences hùmaines

171r

Cocldall

rahà19h

Mens sana tt .orporc sano!

19h30

Soupê] ltbre

CoNGTÈ5 DT L'APHCQ 2

thàroh15

Àtellers dê la sérte B .
Hlstorloglaphlê

81- l:éducatian au Quebec

82. L-"s Lu')iètes

83. La fin du Moyen Âge
Jean-Luc Eonnaud

toht5àtoh45

toh45à12h

Àtcllc]s dê lâ sénc C :
D'âuûes façom de falre
I'hlstoire

Cl. La dénagraphie

Mârc Saint-Hilaire

C2. thistoire Égionà|e
Normdd Pe(on

cédércms en dasse
Frdcine GliÉ
et Geo€es LâDSIois

12hà14h30

mnêr Gt ass€mblée
générâle de I'ÀPHCQ

14h30à16h

Àt€Ue6 d€ la sédc D !

Quês1tom d'.ctÛâlité

D1. LAlgérie
Abdelkdm Debbih

D2. Lâ Russie

-Pratique 
pedasogique,

D3. Le cours de Civilisanon

rendre l'étudiànt adil

@
10hà12h

Table londe

et la rcditude palitkue
CÉry Câldweu

DeDys DelâSe
Nadia f. Eld

12h15à13h 15

Remlse des prlx

f nnçols - Xavter- Gameau

t3ht5

Coc|l!t.n

12hàta

Sâlon d€s

t6hàt7h

Co€ktâl d€s édtteurs

' t7 h 30

Le corps ou I'erprtt?
Activites âu Centre sponif
ou visite à là galerie d an

19h30

Ba||quet



' t3 h z l5 à 15 h ' t5

Vètt un nôuwêau
pat'adigme pour

<Iuébec

L APHCQ a l honneùr de

Eou<hard, prohsseur
titulaire à I univeBité du
QuétÈc à Chi@utimi.
Dire€teuÈrondateur du
Centrc sOREB devenu
depuis mâi 1994, l lnsttut

r<nerche sùr les popula-
tioDs (IREP), M. Bou.nard
s intéresse aussi à I histoire
sqiâle et à l'é@nomie.
Parmi s6 publiations,
mentionnoB Que/qug
arPents d Aménqæ.
Popttl âti on, é.o n oûi e,
famile au SagEhay, lA3&
1971(Boéal,  19 ) .  Noc
avons Pu, rècdment, le
lire dos la Rewe d'àisforie
de I Amêrigue françajæ
(vol.51. noz, automne
19971 ; .L histone sociale au
Québ<. Réffdion sur
queques Pàràooxe,.

' t5h2t5à17h

Atêliêrs dê lâ série A :

1ahà19h

cofPore eno!
Uoccideht êt I'Autre

(Pratique ÉdagogiqueD

43. Le cour5 ale
Méthodologie des
sciences humaines

Cet atelier s adresse â
@us, avec ôu sans exPe
nene d enseignement du
couts de Mêthodolosie des
Éences hu|,aines. Animé
€onjointement par ds
collègues ayânt donné le
cours, cet at€lier turâ le

L heure st à l activité
physique! No6 vous offrons
la possibilité de bouger un
p€u : les Smnases dL,
Centre sportif vous sont
owerts. Le c€ntre est relié
au collèSe pâr un @ridor
iDtérieur et vous pourre
utiliser les vestairg et ls
douches. Vous laissere-
voirs tenter Par une Partie
de bâllon'volânt? de bad-
minton? de so€cer intêieur?
ll nous faut un minimliD de

arabo-musulmân

Râchâd Àilonius,
prof€sseur au ChamplâiD
Regional College, dæteur d
siolosie, pÉsideDt du
ceDtre d étùds arabes
pour le développement,
dercheurasso<iê a'r pro-
gràmme de r<herche sur
fethnicité et la seiété à
I univeBité de Monbéal,
abor<lera trois points :
a) ls rqliÉûons artjstiqus,
philosophiqæs et sien-
tj6ques du monde arabe:
b) I innufte du mon.te

c) le regard <idental sur le

42. Le monde
amérindien

Idùd Vlâù, docteur en
ùthropologie. est chargé de
@uB et Gistant de ræher-

MoDtréaj.. Son réceDt
owrage ErfaDts du réart
etr'@seu6 dâm6-
Gueîe, attute ea sociëtê eh
lrcguol-sÈ anoeme lui a valu
le PÉ\ du gowemeur
général de la categorie Esei.
Il viendra partager sa vâste
connaissance de I univeE et
de l'organisâtion sociale des

Loùisc l&ou, profee
seure d histone au @llège
Èdouard-Montpetit, est l'au-
teure du feicule I'aral),se
de @rêru, dæ la série
La mêtlpdologte de Ia
recherche en sci@.es
humain6. Une initiation par
Ia pnt?le rédigée en
collaboration avec lacquB
Provost, et Alain Saumier

méthodolosie. ll vise surtout

d'<heger sur lâ place des
historieDs et de la méthode
historique clans le €ours de

à propo*r d* approches,
cles Pist6 et cle outils
co.creG P€rmettaDt uDe
meilleure insedon de la
méthode histonque dâns le

.ipànt€s et participdts
.oue cela soit stimulant

CoNcRÈs DE |APHCQ 3



thà10h15

Atêlièrs de lâ sériê B

10 h45à'12 l r

AteliêB dê la série C :
D'auires fâcorrs dê faire l'histoirê

: Historiogrâphie

Iu< Oroùx est profess€ur
d histoûe au collèse
Édouard-MoDtpetit-
Spécialiste de I Europe au
X\4lle siècle. il s'intêrsse

phénomèns de contact
stre ls cultur6 et à la
notioD de cMlistion.

cl. lâ démographie
historique

Histoire des populatjons,
dyDamiques migratoires, ûan-
sitions démographiques : il
faùt utili*r ces nonons pani-
@lièrdeDt quaDd noc .pra-
tiquoE, I histoire du Québæ.

Mârc sa-Hilairê et la
peEonne-ressourc€ idéale
pour nous aider à s y retrou-
ver : proiess€uradjoint au
Département de Séographie
de IunivcBité LavàI, s thès
de doctoGt publiæ en 19 ,
s intitulait Peuplemert er
dnaûique misratoire au
Saguqay, lA4O-l O,
(dire<ieur Cérârd Bo(rchard).
ll 6t membre de I lnstinlt
d histoire de I Aménque
iiânçâise et du Group. de
travâil sur I histoire de la
population au Québ<; enfiD,
il a été chercheur au sein de
l lnstitut inêruniversitâire de
recàerche sur l.s populations
(IREP) de 19a5 â 1995.

dont les histoir€s régionâls
pewent cnnôir I en*igne
ment de I histoire au collé'
Sial. ll*ré acompàSné de

cherche'rseàIINRSet
âuteure d owrag€s en hie

c3, futilisation des
<édérofis en clôsse

Cet atelier vous propo*

'rne 
démonstrabon de I utilÈ

satjon possible de quelques
.édéroG dds le caclre du
@uB d Histoire de ]a cMlie-
Û-or o@dofale cn gui* de
condusioD sur le Nloyen ÂSe
Par qemPle. ou ercre,
pour terminer l€ XlX. siède.
Aprè la démonsiranon, les
participdts æront appel4 à
rdgir, à propoær de chos,
à apporter ds ditiqus et
aussi à rcndre cohPte de
leùÉ propre qpérienc6 sur
I utilistion de NnC dàns

rrù<in. Géllnæ et
C-orS6 tanglois eDseigDent
tous les deux au collège
Montmorency et doDnent le
@!É d Histoirc de la civilie-
to, ocd-dofàle dePuis de
nombreuses anné€s. Ceorges
Lângois €st coauteur, avæ
GillesVuemwe, du livre
Histoite de h civitisatioù
æiddfa.ie publié au
éditions B€uchemin,

Pe6onneiessour€e de lâ
KtioD "histoire" du site
lDternet de I APOP et s in-
téress€ à ce qui touche I ap
plication pédâSosique des
nowelles ted'nologies.

81. réducation
au Québêc

Ard.€c Dùfour. pre
tuss€ure d histoir€ âu cégep
Sâint-jeân'sùËRichelieu et
auteure d€s owrag€s lous â
1' ê<ole. Êtat, @mmuÈutês
Nâ16 et @larietion au
Québe., de lA26 à 1459, et,
r<olnent, de I Histotre de
I'&t!<ation au Quêbe.,
ProPosera un tour d hodzoD
sur l état de la re<herche sur

82. Les Luhières

Ce bilan histonographique
polterà d Àbord su la sp&-
fi<ité du .mowûent,
des Lumière : defiDition,
diftusion, impact-.. On y
insistera ensùte sur les
tenions qui I animent :
vdiôtes MtoDals, prome
tioD de l émotion, plac ds
Fmmês... Ebfin, l€s Lumières
sdont replaé.s dûs uD
temps plus loDS: liens avec la
Lmodernité, iDtellectuelle,
âvec l histo're cultureue, avæ
b Revobtion ftançajse...

CoNcrÈ DE L APHCQ 4

83. Lâ fin
du Moyen Âgê

De la peste noire de I 344
au dêbut du XVl. siè<le,
I OccjdeDt change de viege.
Deq si<ls de malheuE et
de criss mÀis ausi d'inno-
vatioN qui prép&ent
! âvènement ds Temps
moclemes. Cette @nféren@
* propo* d étudier lâ spe
cificité de ces XIVê é XV.
s'ècls et d qpliquer eD
quoi ils turent si détermÈ
lÙts dans la coDstituiion cle
notre mond€ modem€.

lêe-L[< Bonn ud est

I univelsité du Québæ

I UniveEité du Québ€c a
Montréal. Spécialiste de la
fin du MoyeD Àge, il a <rit
uDe thse sur les élites
administratives de lè
ProveDce au XIV. siècle.

C2. fhistoirerégionale
No|t|Ed EcEon, .6poD-

eble de chetiels d*
histoires régionales à I lnstitut
Ètional de recherôe scien-
tifique (lNR9alture et
société) et uD ctes auteurs du
tie.e Histoirc du Saguenay'Lac
s€jnt-./ear, expliquera les b'rts
de ses travâq et la mânière



14h3(,à16h

Ateliêrs de la série D : Questions d,actuatité

Dl. rAtgérie

Abd.lkrlh Dêbbth, joumaliste algériû, grâDd,reporter à
I heb<lomadaire 

^lgéni-A.tra/tfe, 
âncien Édadeu. €n chef à

l'hebdornadâi.e iDdépen.lant E -Ha* A/Sea prê€ntera ls odgi,
nes de lâ qise alsénenne, les pnncipau acteurs. les enjeu
politiques aujourd hui, les causes de la ùolence et ts scémdos

(Pratique

D3. Le cours d'Historire
de Ia civilisâtion

PlusieuB membr€s de
l âssociatioD ont rnaniÈsté
leur iDtérêt pour des atelieF
de travail concernânt le
@urs d histoire offerts
Éguliàement dæ les
@ll€es. C 6t donc pour
rèpondre à cette dehande
qu ùn atelier sur le cours
d'Histoire .le la civilisanû
o<-idenaare est offen lors de
notre congrès. Le thèhe
.etenu est le suivant : côm-

ah30

sros
D2. Assistons-noûs à la

ênaissan<e de
l'êmpirc russe?

Que se passet-il en
Russie dcpuis la disparition
de IU.R-S.s.? A voû le
s*res poses Pâr cè Pays
o TÔétciénie ou dos ses
relatioE €mical€s' av< les
â.cienne république
âsiatiquB, on â I impresioD
que I ombre du grùd frère
éri€rge touiou6. Mâis la
conjoncture 6t-elle la
meme? Lâ Rusie a-t-elle les
moyens de ss dbitions?
Au contraire, la transition
èconomique gue vit c pays
dnonce-t-elle là fin de tôute
volonté hêgémonique? Qui
dirige véritablneDt æ
Pal6? Commot situer les
enjeù ethniques dans la
nowelle définition ds
raPports de powoù?
On pounâit contjnue! la

pror€sseur adjoint et repon-
sable du Cediûcat de
relations int€rnatioDale à la
faculté des lettrs et
s<iencs hmâines (sciences
poliùqu6) de l'univeÉitê de

Dos étudiânts en dæse
de rédùre les exposs gentils
magistraq, troP nombreu
au dire de ertains, et de
Permettrê au étùdiants de
se me$re dæaÈse en
action. En d aut es termes,
qu avez-vo6 ddeloPpé
daE vôs cours (ateliers,
trdau prâbqus, qercices)
qui permet de vâner 16
stir''u/i et d atGindre 16
objectiÊ du @urs? AffD que
nous soyoDs vrajment
etfêcë, il *.ait intéressDt
de powoir @Dstjtuer un
crhicr dù pôrddpânt où
I on retrowerait cléià des
ex€hPi6 de trâvaux.
Nous vo6 d€oedons
tobc <ollabor.tloD cr no6
faisânt pdêDtr à I'avùc.
vos dæumcnts {même
adrèssê quc poui l'ln*dp-
tron .u congês). Cet aretier
6t conçu dâns le bùr de
faire participer activem€nt

dêirst. ll y aura donc un
animateur, Lôm. llùston, et
ce sont les <haDges qui
seront fâvoris€s plutôt que là

invitent à {sueo uD Peu.
Et n oublie pas : un bdn
de mi* en forme s avère
iDdispensâble pour teni. le

du banquet pour les dânss

Si vrajment vôus préféE
la deente de I espdt. encore
uDe fois vos Sennls o€ânÈ
saêu6 ne ræulût devant
nen pour etÈiàire vos
bsoiDs et vous owrent
toutes grodB l€ Portes de
I Arf, qui 6t à I honneur à
Edouard-Montpetit : le col-
lège possède une collection
p€rmente et abrite une
galene d art, en plus de per
mettre au finissants du
D.E.C. en Ans plætiqug
cl'exrJoss l€urs oewres sur
ses murs. Mm. Sytuie
Pelletier. de la galede nein
sud, est à Dotre dispodtion
pour orsoi*r une acrivitê
qui ne pourra qu enchoter
les amâteuF et ætrt€s
d art. ll sufût de s insclire en
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1( 'hà12h

L'histoite êt là
,e(:tîtucle pottttque

Comment le courânt de
la reditude politique

Roland-Therrien

ENT

du CollèSe *ra à la dispositioD des membrs de

infl uefte-t-il I historiographie?
Le historiec tienneDt ils
compte, @Dsemmot ou
inconsciement, de ce qui est
poltû@/t conè-t? jusqu où te
droit à la différence va+-it?
Que dwient l objectivitê daDs
tout ela? Qutre pelsoDne
débattront de ette épineùs€
qustioD de la r<titucte
politique : çary Caldrcll,
sociologue, ex-dn<teur de
<hantier à I lnstitut québ€cois
de recherche sur la olture et
âuteur de DohbreEes êtuds
sur i€s communautés ethno-
cultuf elles et particulièrement
ls anglophones du Québæl

=

!J
U
() ç

ô

o
ûq
r1

Dêr's DêlâAc, professeur as"
Dépancment de qj

Nôdla fahmy-ttd, bien
connue pour son tràvâil

enseist@tæ, 1a4al
s collaboràtion av<

le secteur de l hisroire de
femm€s (rappeloDs tes cpÙ-

6 es a! Quêbec dÆ

d Histojre, obje.tivité
nfr.ité. Jalons pour @e

lHistoire sæiale, ûaj 1
nowenement rerràité€

I APHCQ drrrant l€ coDgrès. Vous powez consulter le ple inclus
dæ ce progiamme pour lo.aliær t6 deu ûtrès du sraûoD,
nement. U serait préférabte d utilise! I ent!ée C€ntiuy, pour un eès
direct âu Pavillon Le CûoD (suivre ts indi@tioE du Tbéâtre
de la Vlle), là où se teDdront ts princjpates activitê du congrès.
Le stationnemeDt de jour (enrrée avant la h) vous @rtera 2.2s S
et le billet qui vo6 sera remis vous permet d entrer et de sonir â
votre guise_ Après I a h. te ratf st de 3,25 $.

Poste de proiesure
DéparGment d histoire
I UQAM: lobert
Ploieseur d histoire à :
l'univ€rsité du Québec à

oMag6 cl histoire du
et dne€teur du Bul/erin
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voici quelqùes suggestioDs poLrr celles et ceu qui auront è
se loger loB de la tenue du congres. tl vaudrâit mieu fâire te
rêeNations le plus rapidement possible.âr, ette dhé€ en@re,
notre ongiès se tient â quelqu* jouls du crùd prix de
Montréâ1. Fajt à reha.quer : il fàuctra uùtiser votrc automobile
ou les traBports en @mmun pour vous rendre au Coltègel
auone des suggGtions que vous reùowere icj ne permer
d accdei au collège à pied. Vous pouue l€aliser te êiabliss€-
ments situés sur la Rivesud sur la câIte induse dans e pro,
grâmme- ll faut ajouter les taxes au pnx indiquB euf toÉque
fiSure la meDtion taxs iDcluses.

1- ÉTABLrssEMEtyrs struÉs suR LA RrvE-suD

A - HôTELS B. MOTELS

1. Holjday Inn Longueuil 1. Grand lvotelSaint.Hubert
900, rue sâint-Chades Est 4205, boulSir Wilfrid Laurier
longueuil (116), Saint-Hubed
(s14) 546-8100 (514)443-3333

Ocepaii@ simple : 109 S Ocopation sihple d dôlble:
O..ùpation doùble i 119 $ 57 S tder incluss

2. Hôtel des Gôuverneurs 2. MotelLaPcrsEnne
2401île-Châron 122 boul. Tachereau
Longueuil Longueuil
(s14) 651-6510 (514)5748899

Avec autonobile *ulrent Occupator simple d dôuble :
o@pahon 3imple ou double:79 $ 455 tâxa nduss

2. ÉTABLI5SEMËNTS STTUÉ5 À MoNTRÉAL
Pou rcjoindc le Collè8e I pont lacques{ârtier ou méro, djrcdid Lomueuil
puis autolus n6 29, 8, 88 ou æ

C - HôTELS

I57, rue sherbrooke E t

D - GÈES
TOUR

(514) 28t0895
Iàû:65$à70$,

2. Hôtelsâint-André
1285, rue SainÈAndré

(s14) er''9-7010
o@paùo lmple :64,50 $
O<<lpatiol double i 69,50 !,

3. Ramadà Longueuil
999, rue De Serigny
Longoeuil
(514)570-3030

Situé tout à côté du méto
lonslcuil et du lerninus ds
au$bus qui se ændent
directement e coliège

Ocopato doubl€ : 99 $

119t rue Ampà€
Boucherville
lmmédiat€m€nt titué à lâ
sorrie 92 d€ I'autoroute 20
(514) 449,101 l
Occupation double : 70,95 $,
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I

on Sorel

dlreclion Ouébec

direction Beloell

direction Laprairie I Granby

dirêction Shelbrookè

Ertté. à udlls.r: Pavitlon Le Caron, lao de CieDtilly Lst. Longueuil

accÈs RourrER

Pd lê pon: Ctt ûplâin : prendre l âutoroute 132 Est jusqu à la sodie Rolând-Ihenien, tourDer â droite sur ta rue De Centily,
utiliser I entré€ Gentilly et ent er au Pavillôn Le Caron (Théâtre de là Mlte).

Pe l. po.t lequês-Cïric. : prendre la sodie bouldard Lâfayete, touher à gauche sur SaiDt Lèurôr,
puis â droite sur ôniD de Chmbly,

Pe lê Pônt-tlhn.l LouÈ-H.-liJont lne i prendr€ Iautoroute 132 Ouest;usqu à la e.rie Roled-Ibeften, tourner à droite sur
De Gentilly, utiliser I entre Gotilly et entrer au PavilloD Le Caron (ûréâtre de la Ville).

Pd L routÊ 116 : prendre la sodie LoDsueuil qui mène dir<rement aù chemin de Chmbly, I entrée du collèSe se sirue à
I ihterse€lion de la rue SaiDte-Câtheline, contourner le couèSe jusqu âu PaviUoD Le CàloD (Ihéâtie cte tâ Ville)_

Pd l'.ù!otoût 30 : Prendre la so.tie Prohebacte Saint-Druno, sortir sur la route 1 16 en direction Ouest et contiDuer ius{u à la so.tie
LoDsueuil doDnant a<!s au ôdin de Châmbly jusqù'au collège, à Iagle de la rue Sâjnte-Cathedne; contourn€r te @ltèSe iusqu'âu
Pavillon Le Caron Oheât e de la Ville).

Pd l.uloroùùè 20 : sortir sur l àutoroute 132 Ouest, puis preDdre la sortie Rolan<t-ThenieD, tourner à droite sur la rue De centillv.
utiliser I entre Gentilly et entrer au Pavillon Le Câron (Theâtre de la \aue).

TRANSPORT EN COMMUN

À partir du métro LoDgùeuil, le circuits d âutobus 8. Za, 29 ou aa pewer't êùe utiliss. À panir du parc d incitatioD de Brossarcr,
on Deut Dt€ndr€ le circuit 77.

directi

I

4'

s |ltl.HUEEFl
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DîdnctùEte

Le nouveau programme
en Histoire et
civilisation au cégep
de Sainte-Foy

Depùis l'âutomne 1997,le nouveau
plogÉmne en Hisloire et civilisa'
tion estenvigueur au Cégep de
Sainte-Foy. ll s'agit d'une adapta-
tion d! programme anglâis
rl,beralArtr, do teîrinistère de
f Éducation a autorisé f e-{périmen'
tôtion à l'hiver 1996.A Sainte-Foy,
l'implântation de ce programm€
e$une inhiâtrve de madame
Josée Marchand, pofesseure en
civillsalions anciennes. En voici
donc les principal€s câÊctédsli-
ques ainsi qoe qu€lques considé'
ûlionsgénérales sùrsa plâce au
cégep.

Caractfuisliques
C€ nowêau ptogrâmme veut per-
rnettre à l'éludiant de découv r

l'hériâge intellectLrel et cuhurel de
la civilisâtion occidentale ac elie
parlâcquisrtion de savoils et de
compétênces pour la po!rsuite
d études univelsta{es. Lôtteinte
de ces objectlsse fera par une
formâtjon plus polyvalente, cohé-
rente, intéorée et rigoureuse que
celle que nous retowons géné-
râlementdâns le progrômme ré-
gulier de sciences humaines. El)
fa( il Saqit pratiquemenl d'un rc'
tour à l'ancien cours classique,le
grec etle latin en moins- Parail'
leuls, alo6 que Ianci€n cours
classique donnaitaccès à toutes
les facultés !nivel'itaires, celuFci
exclut faccès aLr domaine de lâ san-
té,dessciencespur€s etapplhuées,
de la musiqle et des aô.{700.021

330 102-XX 3{F3
U0ccident âuxXlXe et /,Xe
siècles

5æ-903-97 3+-3
Lart en 0ccideat ll

361F125-44 2-1-3

méthodologie

1 couts au choix 3{F3

1,4éthodês quartitâtives

520-p0(-xx 3-j-3

345-10r-{4 }4-3

360-12È94 l1-3
Prcietd'inrégration

1 caurs au chaix F3

1 caurs au choLr 3-{-3

32-115-94 3-+-3
rhéri tagê de la Grèce et de

300-302--94 2 2-2
Recherche en Histoire et

370-333-91 :HF3
crcne €n un seuldieu:
J udaisme, Chinia nism e er

345-102 {3 }.{F3
Uoccidenl drVe au XVllle

520 902-91 3{F3

3ô0-124-94 l-2-3
Principes de malhématjques el
de loqique

1 couÆ au chotx 3-{F3

340-FXY-03 3-{F3
Éthique etpoinique

60r-10H4 3-l-4
La littérature du ouébec et

0Fy;\x--55 l-l-l

340-102-03 3{F3
[être humain

601 102-{4 3-t-3
littérâture et ima ginarre

604-$fr-03 2-11
Anglais ll

601 FYZ,{4 2-2-2

109-/JaX-04 t-t-l
Éducation physique

340-103,{3 3-t-3
Philosophi€ et rationalrté

601--101-44 2-2-3
Ecriture et litté ftlu re

604-vivù(-03 z-lJ
Anglais I

109-v.vù-03 r-t-t
Éducation physique

Pondéntion des cours : Le 1êrchitfre repésente le nombr€ d'heùres de cours pars€maine. Le 2e chiffre indique le nombre d heurcsde
laboratoire ou de stâse pârsenaine. Le 3" précise l€ nombre d'heures de t avail personnel que l'élève dewaitfoumir chaqu€ semain€.
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La force d€ ce progÉûme réside
dans Iaccentque lon netsur
l'intégration de connâissânces qui
repose slr une très bonne otgani-
sation séqrentjelle des cours à
partirdes grandes étâpes de fhis
toiredela civilisâtionoccidentale.
Durant la première session, l'ac-
cent est his sur lAitiquité,lê se'
conde couvre l€s périodes âllant
du Moyen Age au XVlll' siècle.
Pendant les ùoisiène etquatriè-
me sessions, l'étude du monde
contempoÉin (xx. etxx. sièclê)
sera priviléqiée. A ceia s aioutent,
à chacune d€s sessions,la lecture
etl'ânalyse d'une euvrc littérârre
majeure. Enfin, à k d€rnière s€s-
sion,l'élève doit réaliser un projet
qLripermetted€faire la pr€uve de
l'intégration de connaassances €t
des apptentrssôges.

[oriqinâlité de ce pmgrâmnetient
sunout au faI que la perspective
hislorique y en pfivilégiée.C esl

ainsi que les notions historiques
sont reprises de façon concou-
lame dans les autr€s cours com-
me ceux d€ littérâtlr€,de science,
d'arç de reliqion oude philoso-
phie.ouantâux co!rs de science,
ils son!rcljours envisagés dans la
perspective d'une culture scienti
fique globâle. La sensibilhé esthé-
trqueyvouve aus9 sa plêce
lmlsique)- l lva sânsdiequ une
telle approche nécessite un€
qaande coordination enûe to!s les
proiesseurg et ce, pendant ia
duÉe complète du pogramme.
lvoustouverez en encadré un
tableau plus détaillé expliqMnt les
couG offeftsdans le programme.)

Considéntions génârles
Ce progradme en est un d'excel-
lence et de qualité. Les élèves
sont choisis selon des critères
pécis : dossier scolaire {moyenn€
de 75 % au secondairel,.édaction
d'une lefire d'intention dâns la'

quelle l éiève doit démomrer son
intérêtpource genre d'études. L!
motivâtion esl évidemment le f ac-
leur pimordial qui pemetd'assu'
ret la bonne rnatche de ce pro
gramme etla réussite des éièves.
l len eslde même pour les prcfes-
seurs impliqués qui doiventfoumir
une très qrande disponibilité €t un
encadrcment qul dépassenl les
normes généralement admis€s- En
êffet, ih sont réquliè Gment ain e
nés à accompâgnerles élèves
dôns dês activités culturelles de
tous genres {voYâges, visites de
fi usées, expositions, ete).

Conclusioo
lllême sice proqrarnme esl en-
core j€un€, ilsemble être sur lâ
bonnevoi€ câr i lrépond aux be-
solnsfondâûentâux de nos élè
ves. Cette année,84 ca ndidair res
oftété felênuessur 145 demân'
des. Ce mélange desavoirshu'
mains, scientifi ques et esthétiques

n'est- i lpasà la bâse de laioma-
tjon de tout individu ?Après30 ans
d expéimentâtions, de tergruelsê-
tiontde réfomes, de contre ré-
tormeg d évaluations, d évâlua-
tions de l'éval!a!0n... ne serait-il
pastemps de passefaux choses
sérieùses ? La boucle estbouclée.
Sidonc ce proqramme s'avÈre un
succès, pourquoi ne l adapterions-
nous pâsà la majodté desélèves?

l\Iais, hélat que detempsâ été
perdu--.!

- kaùçois val6e
ôrôfô((ôtrÀ'hisn,ô )

Cégep d€ SainteFoy

La société américaine est une société lrès originale. l\rême la société canadienne, qui pourtant
panage ùn continenlei un hé tage britannique avecelle, ne luj ressemb le que superficiellemeni.
Dars ure rarge mesure. le passé exphque le presen'. ouels sonl donL les lrai ls quisemblenl
les plus propres à caractériser lâ sociélé améicaine passée et présente? 0n a retenu les trois
.Doints suivants: diversilé, esDril missionnaire el antiélilisme.
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Récefiûen! les Presses de l'Uni
versrté LavalontdébL,té la publr'
cation d'une colleclion intitulée
Adas Histothue du Auébecsous
la direction du géogÉphe Serge
Courville ei de fhistoûen Normand
Séguin. Chacun destomes de ia
collection développe uo thème
particulier de l'histoire du 0!ébec
dâns ses dimensions spâtiales.
Nous off rons ici les comp!e-ren-
dus de deux de ses ouvrages, I un
portanlslrlne étude de l'âxe du
Saint-Laurentau XlX" siècle et
l'âutre sur l évolutron de la popula'
tion sur leterrhoire québécois-

CoURVltu, Sergê,
Jean{laude R0BERT et
Irlomad SEGUI ,
AIas histoique da Au6bec. Le
pays laurc in aa Xlfr siù;le:
Irs noryhologies de base,
Sainb-Foy, Les Presses de
l'Unive6ité l-aval, l9S, l?1p.

Voicjun ouvraqe allendu féslrhant
d une décennie de collaborâtion
univeBitaire efiicace etdtn heu-
reux mariage interdisciplinaire
entre Ihislore et la géoqraphie.
Se4eCoutuilie, géographe à
I l.lniversité Laval, Jean-Clâude
Robed,hisloden à l'uoAlt4 et

qlerselon eux), et ceux de
lVclnnis et [IcCâllâ, quiontporte
une attentioô pafticulière aux dy-
namisûes intemes de léconomie.

sance démographiqLre au surpeu-
plenentrural et l!i substitue les
notions de mobilrté iitédeurcde la
population en deux mowements
migratoires, centrifuge ld Est en
0ues1) et centripète (vers les villa-
ges et lesvilies), et de régulation
(ces diveIsesréponses aux pres-
sions démographiques apponaot
I allégementdénoglaphique des
campagnes qur sont m0rns sur-
peupléesqu'on l'a d'ôbord cru).

0!ant aux communications, dans
la foulée de la(révolutiondes
l€nspor6, ilya mise en place
d un réseau intégré etâd€uié à
Iensemble de l'espace- l\lais lâ
concentrat on des nf Ésïuctures
dans le sud-ouestdu ouébec fait
âussi r€ssortir la cenrlâlité de
Monïéal. Par le développement
des réseaux de tÉnspoft koutes,
canau et cheûin defer)etdu
télégraphe, ainsi que pâr l aména-
gementdu Sa int-l-a uren! hs com-
munications s'en trouvent accélé-
rées.

Révisônt f hisloriographie d'uîe
agncuJture dê subsistânce, l'ana-
lyse entend démonûerune vie de
relation dansun espace ag cole
en expânsion {défrichements et
volumes de prcdudion), dffersifié
et complémentaire où !ne êgi,
culture intensive voisine ies villes,
où domine le pôle mortréalais,
que complète une aqricultlre ex-
tensive en périphé.ie.Au cours du
XlX. sièrle, cet€ agricuhure esl
marquée pâr le passage de la cul
ture céréalière {b1é surtout} à l'éle-
vage {ovin et lôiti€r en partic!lie.).

Se démarquant d'une historiogra,
phie associaflt éùoitenent indus-
tdalisâtion et urbanisâtion, les
âuteuIs insistentsur la dynamique
entre les industties tuÉles et le
testedu monde rural La hausse
de la densité ainsiquedu nornbre
des induslriesirralesau cours de
la péiode contribreà l'augmenta-
tion de l €mploi rural- Uanalyse
met en r€liefle contraste structu-
rel nord-sud du développeîtent
rural qui Jaitime suftout après
l35l.Ainsi ily a concentration
dans les régions septentiionâles

de ouébec etde Trcis-Rrvières où
l'explohation f oreslière, et surtoul
l'industie de sciaqe du boit
répondent aux besoins d'un maÊ
ché amernational- P!is, ilya diver-
sificâtion dans lâ région méridio'
nale de I\IonVéaloù l'industie
rurale, axéesurla fabfication, est
plus mature, plls évoJuée, cofi'
plémentaire de l'induslrie du nord.

0ans la panietÉitantdu com'
merce, les auteuls se démarquent
de Ihistoriographieâxée sur les
études d€ marchands. off rant une
prcm ière vu e d'ensemb le, malgré
Ies lâcunesde la source, ilssoni
conscients ql]€ cette démarche
préalable appele une étude plus
s-yslématque. [analyse ûonve
une croFsance plus fone des
agents du commerce etde lhé-
beeementque la cm6sônce de la
populâtion êinsi qu'une diff éren,
ciation nord-sud- Principalement
concentés âutour de l\Iontréal au
sud, donc davântage intÉg.Ésaux
activités uùâines,le commerce et
l'hébêrgement s'étiolent le long du
flewe dans la pârtie septentrio-
nâle.

Itlalgré qu'ils soulignefl I imérêt
des travaux d e Paq uet eÎ Wâllot
les asteurs sont €n désôccord
âvec leurthèse de la modemisa-
tionà câuse d€ l'incidence d'ure
rupture qu'elle rcnferhe. selon
Coutui l le, RobelÎ etSéquin, i lyau
Éit phJtôt un |en réciproque entrc
le mode deviearcien,l iéaux
structur€s âgraires et à la tere, et
ie rnodedevae moderne,l ié à la
croissance desvill€s et viliaqes,
de la démogrâphie, de l'indusùie
etdu co'nmerce.

Lowrage comprend en ânnexe
une présentâtùn des aspects
rnéthodologiquesde l'étude et hs
auteurs soulèventà l'occasion de
certains chapitles l9s lacunes
plus spécifiquesde leursource. La
lecture de ces secions permeide
prendre la mesur€ de l'inmensfié
du trâvailde critique de chêcune
dgs sources, de collecte et d'infor-
matisâlion et des nofibreux
écueils sur lesquels les auteuB se
sont butés. Todefois, selon nous,

Comptes-rmdus

Normand Ség!in, hislorien à
|'U0TR, nous livrent une
étudefouilléede l'axe lâu-
rcîtien doXlX"siècle. Si-
tuant d €mblée leur étlde
par rapport à l'historiogra-
phie, ei surtout par rapponà
lô vision durhamienne,
crcightonienne €t ouellet-
tiste d'un nonde ruralpassit
etarchaique et d'!ne éco-
nomie d'exportation essen-
tiellementfondée sur les
produitsde sfaple, les au.
teurs se pla cent plLrtôt en
continuité des tÉvarx de
Wallot el Paquetldont
l'æuvre constitue (!ne
chamière historiogrâphi-

Adopbm ce qu'ils âppellent une
(apprcche rclaionneller, ils
voient la socio-économie bas-
canâdrenne et son espace comme
un ensernble hârmonieux et co-
hèrentoù la centralité de laxe
laurentienjoù€ un rôle uificateur
et où les villes etvillaqesfomeft
selon eurç une aûtâture s1rucû-
rante.

Àpartùdes.ecensemertsde
1831, 1851 et l8ll, les auteurs en'
tendent proposer trois (ponrâits
générâuxD de l'axe laurentien. Le
quarantenaire allânt de 1831à
1871 est présenté comûre une
(période ioftement imprégnée du
sens q!e prenneût les transfoma-
tions de la socio'économie âu
siècle demier'.

[anal]se pone sur cinq thèmes: la
populâtion, les communications,
l'agriculture, I indusûie et le
c0mnerce.

Sur la popllation, l'analyse rcvoit
lâ vision classique liantlâ crois'
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un aspectméthodologiquefonda-
mentalâ été omis, soit!ne dis-
cussion de ia représentativité des
lr0is recensements utilisét consi-
dérés individueilement et dans
leurensembl€. En quo lesannées
1831,1851 et 1871 sont-elles repré-
sentalives des chanqements de
l'axe laurcntien? En quoiseraient
el es plus représentatrves qu,a
d autres années?oue savons
nous des 20années quiséparent
chacun des recensements? Les
aûeurs nabordentpâsces
aspects.

Au pointde vue de Ianalyse, cer'
tarnes appr0ches ne n0us con-
vainquent pastotalenent Iidée
drrectrice accotdantw rôle sûuc-
turant et dynâmisant âufleuv€
Saint-Laurcnt est intéressante en
soi.l\Iais lanalys€ esl p€rtrop
menée defaçon à la soumettreè
cette ligne de pensée. Lesauteurs
n'évoquent aucun aspect qui
pourraient malsÎadculer

Dans lemêm€ ordre d' idée,le
concept de réqulatioi tel qu'ltjlisé
pâr les âuteurs pose prcblème
selon ûous.Ainsi, en pa antde
régulâtion, ne sureslime-t-00 pas
la capacité d'absorution des villes
etvillages auXlX" siècle? Peut-on
parlerde régulat,on quand, È la
même époque, une pôftie reiative-
ment imponante de lâ populâtion
iexpâfiie vers les Etêts-Unis?
Dâns leur conclusion, les alteuls
espèrent aboder éventuellem€nt
cetâspect sous Iangle d'un déca-
lage enlre la dénogrâphie et
'économie, de l'uôanisation etde
'insertion dans l'économre con-
tn€ntale. En reportânt à plus|ard
l'étude d'un phénornène mâjeur
qui i€juste plLtôt mal aLr cadre
théorique proposé, les auteurs ne
peuvenl que semerle sceplicisme
chez l€ lecieur

C0URVll.tE, Serge {dir,}
Atlas hiioique du ùnébec.
Populdion â tefiitoin
0ùébec, les Presses de
fU versité Laval, l9$, 1&p.

Publié sousla direction du géo
gÉ ph e Ss rge Coutuille, cetaute

tone de l'Adas histoique du Aué-
bec réunit lestexles de différents
spéc6listes æuvtant dans l€s
champs de l'hisloire,de la géogra
ph e,de lâ démographie etde la
soclologie. Placé sous le thème de
lâ populâtion €t du territoir€, c€1
ouvÊq€ propose une sYnthèse d9
lév0htion du peuplementdans 19
territoi€ dll ouéb€c actuel,des
premiers humains aûrvés i lya
20 000 ansà aujourd'hui. D'une
orientâtion tès large au point de
vue de la chronologie, c€towrage
se présenle dâvântâgec0mme ùn
bilan des connaissânces et n'offre
qùe peu de résultats neuls de re'
cherche. Pour cette raison, nous
nouscontenterons icide ie pré
senter brièv€m€nt La matière y â
été découpée en cinq chapitrês
qui constituent au1âni d'étapes
dêns la mêrchedu peuplernentdu

Le premierpoare surl'afiivée et la
répartition des p remieIs groupes
humains et â constitution dedeux
domaines drsinctt amérndien au
sud et inufiau nord. Ce chaphre
âborde également l'évolûion de la
population autochtone dans la
vâllée du Saint'Laurentetdans le
esie du ouéb€c, marquée par le
déclin considéËble des eJ{ectls
avec'êff ivéedes EuoPéens.

Le second chapire s'rntéresse au
peuplement des bassestefies du
Saint'Laur€nt par la populâtion
f iançâase- Les carâctéristiques
démographiques de cete popu-

fondâteurde Châ evox sed
d'exemple type pour aborder lê
lomaiion de l'espâce fégionâ1.
Etantdonné la centclitéde I\,4ont
réal dans le rnouvementd'ûrbani
satlonauXiX" siècle, une analyse
de lévolulion de son peuplement
âu couls de ce s ècle estégale-
mentproposée.

Le qualriènre chapitrc âborde la
queston de l'exode rural. Une
premièreanalyse s attarde au dé-
peuplement régional et popose
une pé odrsâton ei deuxétapes
à ce phénomène, l'une âllafi d€
1901à 1951,l ' .dre de l95l à 1991
qui vort h phénomène s accélérer.
La rnobllité géogÉphique et la mi-
Oration vers les Etêts-unisfont
bieî sûr l'objet d'une atteftion
pâniculière.

Enfi i ,  en cinquième l iê!,suitune
ânâlys€ des phénomènes récents
aux pointsdevue de la crcissance
démogrâphique, des dynamiques
terrhoriâles, de l'étalement urbain.
de la suburbanisation etdu redé-
ploiementindusù'ie.

Comme nous le mentionnions plus
haui cet ouvrage propose essen-
trellementune synthèse de don-
nées connues lunefon be ie
q/nthèse cependânt). le lecteur
s attendant à y retrouver un re-
nouvellement des connaissances
risque d'être déçu âlols que celui
qljchetche à conso ider ses con-
nâJssances, notamm€nt en vùe de
pârfaire son enseignement, sera
davantage comblé.

llva!t la pelne de souligner l'ifiû
rât pârticulier de l'encart carto-
graphiq!e portantsur la mobilité
géographique d€s 0uébécos en
Amérique du Nord. Cethèrn€ est
illustré d une parten prenant
comme example unefamille type,
celle des Boisve( etd'autre parl
en offrant des résultats récentsde
recherche sur lâ réparthion de la
f rancophonie nord-américâine,
notamrnent quant à l'oriqin€ eth-
nique française età la langue paÊ
lée à la maison selon des données
de 1980-1981.

Pâr contre,lâ couvefture de l'ur
bânisâtion nous a parudiscLnable.
faccefi mis surla ville de 0uébec
aux XVll" et XVlll" siècles et sur
l\Iontréala! xlx" siècle est sâns
dout€ compréhensible et justif a-
ble mais aisse dansl'ombre le
rc$€ de â pé odisation eisunout
lévolLrtion d ensemble du réseâ!
uôôif sûr i€ terdtoire.

Une demière remârque concerne
la conciùsionfinale dont le niveau
de langâge, neltemeût universi'
taire, conrasle avec celui propo
sé dans le reste de l'olvrage,des
tinédavantage à un plblic lettÉ.

A palti de ses deux ouvmges,la
colhction (Atlas hislorique du
0uébeco appâ€ft de f€cture inê
gal€; les ouvÉqes proposant des
éléments neuh de recherche cô'
toiert les synthèses d'élémen$
connus. Le Ec€uraveft en vaui
deux.

Ce compte-rendu ne serart pas
complet si nous ne soulignions a
superbê qualité de l'éditron âux
pointsdevue de la mise en page,
du graphisme, de la canographie.
lval!é une masse d'informât on
considérable offene tant dans e
texte que dans les nombreux qra-
phiquet phoographies, catus et
plans,touta été mis en æuvre
pour alléger la présentation er
rendre la lecture êttÉya t€.

- Daniel llassicûe
Collège de Saint Jean sur-FichelieLl

lation {eff ectil croissanc€,
jmmigEtion, nuptialft é, f écon-
dté. mortalité, patrimoine
génétique)y so nl a na lysées,
de même qle la formation de
lécoumène et les conditons el
schémasde l'occupation-
Lanalyse s attarde à la démo-
graphle de avi l lede Ouébêc
â!xXVL " etXVll l 'siècles.

lJne troisième étape est celle
de la migÉtion intemeqll
donna lieu à a colonisâtion
des plateaux età luôânisa'
t ion.Lepeuplemeddu
Saguenay issu du peuplemenl
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Reaue
des rwues

Rewe dhiÉoirc de fAnéique
frârçaisg vol. 51, no 2
{a onne lS7).

Cetanomne, alin de célébrer le
cinquantièrie annrv€Isaire de
l'lnstitur d'histoire de l,Amérique
fuarcaise er de h nevue d'histoie
de I'Anénque française, celle c
rendait publics les actes du plus
écent colloque de l'lnslitui Cet
événement portait sur (Les pra-
tiquesde Ihisloire de l'amé que
française dep!is50ans' et propo-
saitaux hisloriens un €xercice de
réflexjon sur leur pr0pre disciplne
et sur les grands changements
qu el le a sub6au coursd€s deÊ
nières décennies.

Le documents ouvrc sur un travail
de notre collègue Patrice Régim-
bald {Vieux ltlontréa1} qui pode
su La disciplinaisatton de l'hJs
toie au Cênadâ frênças, 1t2A-
195, €t quicon$itue un€ excef
lente enûée en nêtièrc. La mise
en place d une discipline, {(l€
genèse de ce blg ,arg historio-
graphiquet est scf utée à k ioupe,
depuis ledéveloppementdes
prem ères sociétéssavantes, qui
suivitde près la Première Guefie
mondiale, jusqu'à la fondatjon des
premiers pro0rammes universita -

resspécialisés en histoirc. À fa-
vers cette pénode,lhisloiretend à
devenir une discipline spécifique
etaLlonome dont les prâdciens
sont plus nombreûx quaupâÉvafl
etde moins en moins isolésles
uns des âutt€s. Ces acquis seront
bien sûr soladifrés âvec l'avène-
mentde I'IHAF en 1947.

Tous ceux qui ont suivi lâ polémi'
que lêncée par Ronald Rudinau
débûdes ânnées'90 seront inté-
ressés {ou malheureuxl) d appren
dre que cet historien montréalais
reprend son conbatcoftre ceux
qu'il qua lifie lui'même d€ révision-
nistes. Cettefois-ci l'auteù re-
proche à une cetuine inl€lliqent-
sia d'âvoir iniu$ement marginalisé
Lionel Grcuix en prétextânt que
celui ci mânquait de scientificité.
Rudin pense a! contraireque
Grollx (méùe davantageque les
renaques condescendames qui
S0ft 0evenues m0nnare C0Urantet
{p. 221} dans le discours de ceux
qur dominent€ctuelleri€nt I his
toireau 0uébec. En faiL Rudin
pense que,(Bien que s6 recher-
che "d'objectivité" soit souvent
entrée en conflit âvec son désir de
s'entourer d'historiens qui parta-
geâientses opinions, il demeure
que Groulx était un personnage
beâucoup plus complexe que ce-
luiquiresso(d€ns la nâjorité des
bilans historiographiques' (p. 219).

RéalBélanget de son côté, mil i te
Pou un rctout à fhistoîe politjque
qu'ilpense avoir été injoslenent
nârginalisée, voire mép sée, de-
puis l'âvènementde la nowelle
hisloire. Selon 1ui, plusieuls Éi-
sons sxpliquent cet état de fâit
notâ mneit l âttitud e mêûe des
h|storiens travaillant dans ce
champ de recherche. Ceux-ciont
en effet négligé de renouvelerleùr
propre domaine nalgré le nouvel
éciairage procuré pâr le qu€9ion,

iement épis1émologique des der-
nièresdécennies. (Avouons-le
carrément trop souvent impet
méablesâux méthodes des scien-
ces sociâles et !ux attentions
épistémologiqu€9 nousavons
maintesfois produitdes essâis de
factue traditionnelle, tifi ides dâns
leuIs pfoblémalques, conseNê-
teurs dans leuls méthodologres'
(p- 229). llen est résuhÉ une ghet-
toÎsation de l'histoir€ politique q!e
l'arcgance de cedains panisans
de la nouvelle histoire na pu
qoâccentuer Afin de renveGer
une telle situation, R. Bélanger
propose de r,jeunjr lhistoire poli'
tique en eniaisantune hisoire du
politjque, qui gintéresserâii non
seÛlement aux institutons politi-
ques, nrais égalementà tout ce
qle celles citouchent. Nouveaux
objets, nowell€s études etdialo-
guesavec lesâltreshlsto ens,
telles sont quelques-unes des
co11ditjons indispef sables pour
que l'histoife politique reprenne
eifin la place q! elle ménte au
coeurd€ notre discipline.

Dansun adicle inthulé l'ristoire
sociale au Auébec: réflexion sur
quelqu es p ê tâdoxet Gêfttd Bor-
cha d abod€, q!ant à lui,l'évolu-
tion de lhistoire sociale depuis le
débltdes ânnées soixa.te- Pour
ItuteuL des contrâdictioos fla-
granies caÊctérisênt au jourd'hui
la pratrqu€ de cetype de recher.
che, enregard des objectifs que
voulaient atteinde ses fondateu|s.
Parmi les sept grands parâdox€s
dontiait é1ât Iautelr: notons,
entre autres,Iinpact ljmÉé de
l'histoire sociâlesurl€ qrand pu-
blic etmême sur k public cuhrvé,
la tagmentation excessive des
objets de recherche, la quasi ab-
s€ncede s-ynthèse digne de ce
nom,le mânque cru€lde q!9s1Dn'
nement épistémologique, etc. A
ces grâves mânquements, tem-
pérés ilfâut l'avouer par (de
substantielles avancées scientif i
quesD (p 265),G. Bouchard pro-
pose !ne réoientaion concerté€
qui, du rege, sen ble s'être déjà
smorcée depuis quelques temps.
Selon lui, (llreste bea!coup à
iare, cert€s. l\,,lais ce c nquôn-

nème anniversair€ de la ,qevuê
d'hisloire de lAnérique lnnçâise
pounêit êtr€ l'occasion d une
p se de conscience etl'afiorce
d'une relance de l histoire s0ciale
au ouébecllp.267).

Par ailleurs, dans Réflex,ons sur
l'hisloie des fennes dans I'his
toire du Auébec, Anùêe Lêvesque
se penche sur ce chômp d'étude
tel qu il ôpparaît,uiourd'hui, après
pl!s de trente âns de développe-
ment Après un brefrappeldes
origines de ce champ d'étude,
Ihisto enne rappell€ k spéclticrté
de l'histoire desfemmes au 0ué,
bec:(P€lt-êtreà cause de l'in-
fluenc€ de i'Ég[s€ catholique de'
puis les débLÎs d€ la colonie et du
rôle, subodonné mais essentiel,
des T€mmes dans lEglise,celles'
cin ontjamais été complètement
âbsentesde Ihistoire de la Nou,
velle-Franc€ 1...1 ll a cependônt
fallu altend|e lesannées 1970
pourqu?pparôisse une histoûe
ayânl pour0bJe1non pas oes
personnalrtés exemplaires, mals lê
condhion féminine dans son en'
semble ' 

(p. 273-?41, sibien qu'au-
jo!rd'hui l'hisloire des fenmes
semble avoir pns sa plâr€. Ce-
pendant bien que le bilan sort
plutôt posnif, une menace plane
s!r l'histoire des f emmes -comme
surles altres champsde la disci
pline , celle du réo libérâlism€
{etdes conïêintes qu ele rmpose
aL activités intellectuelles, qua-
lifiées de non remêbles)(p.284).

L'hislaie culturclle conne do-
naine hisiaùogra phique au Aué
,ec est ensuite abodée parYvan
Lamonde. Née peu âprès ia gueÊ
rc, ce que Iaute!rdéfinit  comme
(létude de l'évolution d€sidées,
0es sentrments, 0es croYance9
des pratques et des représenta
tions' lp-286)ê connu un cenain
essor €u Ouébec dans l'imûédiat
après-querfe. Dèslespremières
annéesdhxistencede lê RHAI
des aùteurs s'intércssèreit tirni
dement fi a6 régulièrement à ce
domâinê, iniiuencés notamment
par l historogrâphiefrançaise. Au
cours des décennies qu suivirenl
le champ d'étude se développâ,
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sous une influenc€ américaine de
plus en plus perceptible. (silâ
parenté du premi€.degré de
I hislûire culturell€ québécoise se
trouve dans l'hislo ographie fran-
çaise, celle dudeuxiène degré
peut être retracée dans l'histono-
qraphie étatsunienne) (p. 299).
Désorma s, nl...l cet€ tendance à
considércrle développement
cuhur€ldu 0llébec comm€ se
faisantdansle Nouveêu lvlonde et
€vec les padjculafités que cela
implique's€rnble êvoir gagné ses
lettresde noblesses.

Au elques inf luences f rc nç â ises
sut lhisloriographie reltgieuse du
Auébeî des denièrcs décennies
vient ciore ce numéro daùtomn€
dê lâ,gH,At Jean Roy conslate
qu au ouéb€c Les historiensde la
religion ont pris bonne note des
chang€m€nts hstoriogrêphiques
suruenus ol,rve adantique depuls
une cinquanlaine d'années. ces
iniluences se sont notâmm€nl

illustréespar un intérêt qrandis-
sênt pour la sociologi€ religieuse
et pourdes objets de recherche
tels que lô déchristianisation
appréhendée, la românisation du
clergé, I ultlamonia nism e et la
religion populaio.

Comme on le voil, enoscillanten-
tre la synthèse et la polémique,la
p us récente livra son de la RHAF
nous amène sÛ le teffain gliss:nt
riaisfécond de l'hislo oqraphie et
de l 'épinémologie. Si lon ne peLrt
q!e saluer unetelle initiative, ilest
regrettable qLre ce genre d'expé-
ience ne soitpastenté plus sou'
ven! Souhaitons que cetexêtcice
en po!ssera plusieurs à question-
ner leur propre méthode etleur
propre conceptionde la discipline
nr$0nque.

- Fnnçois Bohichatd

APPEI A TOUS

Spécial cinéma et histoire
Pourlequôùièfie etdefniernuméro d€ l 'année, quiparai lra en mai
pochain, nous âvonsdécidé de produir€ un numéo spécialsurle
Cinéma et I Histoire. Desarticlessortdéjà en cbntietdontun sur
ILtilisation pédaqogique de celtainsdoc!mentaires dâns le cadre
des cours d'histoire. ljn deuxième adcle porlerê sur Tûi sâton en
ciasse de l lms de fiction,l?uteur de cet anicl€ illustrântson propos
parle f)ln Le non de lô rcse. Finalem€nt, un demier ârtrcle, plus
théoriqle, porl€ra sur(k vision hollywoodienne de la politique
extÉrielre américahe au cours du XX'siècleo-

S le mârlaqe de l'Histoire et du Cinémâ vous rntéresse, n héstez
pas à nous IaiG pâtuenirvos artlcles le plus vite possible,la date
lmfte étant le 27 avrl1998. Prière de laire patuenirvostextes par
e-mailà: aphcq@videoûon,ca ou pôrcourrierà Bemard Dionne, au
collège Ljonel-Groulx, 100,rue Duquet,Sainte-Thérèse,0c, J7E3Gô.
Les articles ne dewaient pas dépasser 5feuillets: pourtoûe dérc-
gal0n à c€tte Ègle,veuilleu conmuniquer av€c Bernard D onne âu
(514)430-3120' poste454 

-AndÉ yere

MANUEL . 560 pages
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Ia page
cliotronùque

Le Ouébec en avance
sur nos cousins?
0n entend souventdire que le
ouébec esl plus avancé que la
France€n ce qu concerne lusage
de l ' lmenel0r, en ce quicon-
cene usag€ qu'enfont les proft
jen suis loin d'être convaincue.
Déjà noscollèguesde Frânce
échanqent pârune liste de discus
s'on lla lisle Clio)et@lvrentà
créer des sites dans chacune de
leLrrs insthutrons. Pâs besoin de
vous dîe que les idéesfusentet
que nos chels cousins sontfidè'
les à eux mênes etau plaisirde la
paro elCenâins srtesversent les
travalx de rccherche des étu'
dianls et, ma foi, c'esttrèsbien
fait Parexemple,les élèves de
classe seconde ont déposé sur le
netleurexposé sur la Évolution
induslielle ou surlévolùtion des
cosluûes âu temps de la Révolu-
tionlrançôlse. Rien d extravagant
surqesstesmêis quoi de plùs
stimulâ pourun élève quede
srmp lem eft se vof publjé1. Ilnter-
netpennetde relier les efforts de
châcun €tde multiplier les idées
orjginales. En fâit.on â utant ic;?

Nos étudiants de sciences humai-
nes méritent d êûe Inrliés aux nou-
vellestechnologies. Dans un ca'
hierspécialde la Presse du 2l
fév er,on parlaitdrs cârrières de
Ian 2000. T0UTES les professions
de l'an 2000 seronttouchées paf
les TIC etceuxquiserontles plus
favorisés pourdécrocher un em
ploi seoû ceux qui maitiseront
ces mêmestechnologies. En ces
temps de compression, ooge gou-
vernementtouve quârd mêm€ l€s
sous pournous 00ter de parcs
informâtques. Approprions-nous
ces éqlipeûents et mettons lesè
proiit pour N0S étudiants.

Je saisque bien des départe
mentsde sciences humaines, où
râvâillent des prof esseuls d'his-
toire dans nos collèges, en sont à
imaginerleur popre srte web-
D'autres onttout bonnement mis
en rout€, Profitezd€ lâ vitrine que
vous oflrc lô section histoire de
l'AP0P, pourfâire valoirvotre ini-
tiative. Je meferâiun plâisûde
ûewe un lienversvotresite, qu il
sojt pe|sonnelou celuid'un dépar-
temenl. Vous en êles à vousfami-
liariseravec le colrrier électroni-
que? lnscrivez-vousau bottin de lâ
secdon hisloire. ToLtes ces infoÊ
môtiong \,ous pouv€z me lesdon-
ner par couniel lfgel@videotron.ca).

ouant au site même, dontje ne
surs que lâ personne-ress0urce
{assoiifée de votre padcipâtion
cependaml), il vous propose quel-
ques liens commentés,liens qui
pouffaient être utrles si vous avez
envie de lancervos étudiantssur
Irne mini-recherche à t€vels
l lnternet Dans la section histoire,
j€ note ce quime semble ôccessi
bl€ etpedinenten regard de nos
cours. Atitte d'exemple, sivous
travaille2lâ noion d'Erâi dansvos
coLrrs, quoide plus intéressant
que d'illustrcr comrnent les d€r
niels Câpétiens ontamorcé la
reconquête des pouvoiIs fégê-
l iens. Le site quejevous propose
est !n diqpolama s!r lesCapé-
tienf. Simple, châque illustration
estaccompagnée d un counrcxte
qu'on peut l irc mâisaussiécouter.
C'est une excellente référence.
0n peut d€mandera!x étudiana
de releverlesgestes posés par
Ies différens fionârques pourêc-
coître le pouvoirdes ro s.

l lyaêussisurnote site, un petit
bâbillad que j'a itransJorm é en
lieu de discussionr €t lattends vos
commentaires po!r alimenter
l'échange. {Je vous avo!e hum-
blement n€ pas savoircomment
fâio uf vraiforum sur un site nais
quà celâ ne t ienne, on peut
échângernos idées quând mê-
mell Lethème: Coûnent pout-
rcns-naus corriget foiginalité des
tôvaux que lan danne à nos ét1l
diants si ces denierc ont accès
de plus en pluslacilenentà
l'lnvnet età des banques de
favau( ? (réf:Le site du savoir)

Je vous propose aussi des srtes
sur les NTIC et la pédaqogie, de
même que des sites surdes
comptes rêndusde cédérom.
0uantaux exelcrces, pourqùoi ne
pasfaire une pethevisde sur le
ste du départefientd hlshire'
géogÉphie du Co llège lV ontmo'
.enct' ? 0f yvouve déjà 5 exer'
cices surdes ilns historiques (l€
non de la rcse. Le retour de Mar-
tin Gueîe, Ridicule Lâ nun de
Varennes,DaensJ.

vue mais on â espoùque letolt
soi l foncionnêl en mai.Ceux
d'entf e vols qui assisteront au
colloque d€ |AP0P pourront par-
lcipefè un atelier de formation
sur le fonctionnement de cet(e
salle des profs. Le site seÉ ùès
si,npl€ d'utilisâlion etvous âuÉz
alorstout le loisird èchangervos
documenls,vra une banque de
données, et vos idées, via des
forums de drscussions.

Au plaisî devous conta cter vir'
tuellemenr avant le Congrès de
l?Pilc0.

- FMI'ICI E GÉUI'IAS
Professeure d hi$o re

Coilèges I\,4ontmore n cT etLroûel'
Grouir

http://www.cmontmorenclqc.cal
sdp/histg/welcome.html

f gelinâs@cmontmorency.qc.ca

Pef sonne lessource/Apop
http://pa ges.inf initnevhelo/apop

Avez vousdes prolets? Dévelop-
pez-vous des exercices q!ipour-
rarent être fêcilementve|sés sur
le site de l'AP0P? titilisez-vo!s hs
NTIC avecvos étudlants? N'hési-
tezpasà m'écire è ce suiet

Je saisque IAPoP vous avart
promispour bientôlque sâ salle
des prcfsvittue e sera tioûction-
nelle. LinstallâIon du ogicrel
Agora est plus comp ex€ que pré-

Notês
I httpi//!!wwcuÊarchampsjt

edresT4/lyceettcrabêu/
exposes/ouvrier/ouvriers.htm
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période q!e l histoire des femmes. Dans cet o!\'rage.je lne sxis efforcé d'incorporer
dans 1â principale trame nanative la majoité des pùblications tes plus récenres
traitant d€ la question fâ inine. Ce lirre â pLr bénéficier des nombrcux articles et
monographies parus à ce sujet depris 1981, ainsi que des progrès tour âussi
significâtifs réalisés dans ce domaine, \isânt à constitner un cadre, ôu pdncipe
organisateur, pour 1â rcclercl€ âctùe1]€ et futrr€. Lun des pdncipaux objectifs du
présent mânù€l est donc d'élargir et d'approfondir nos connaissanc€s sûr
l €xlrérienc€ des fêmmes dans la civilisation occidentâl€.
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L'Hîstoîre, on en parle...

L' Histoîre, on l'écrît...
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diowvrtr l,e, rutnsîe à k ynrentî.
Voùs prolïtez déjàde l'envimnn€m€nt du Vieux-Monhéal. En d€venart Ami(e) de
Poinre-à-callièrc, voùs profiterez d€ nombreu\ auh€s privilèges à longueur d'année :
. admission gatuile au Mus& et aux e$ositions
. invitation aux inaugurations
. abonnement au bulletin La Rærue
. râbâis de 10 % à la boutiqu€ et au ftstauratrt l'Anivage
. fête annuelle des Arnis et activitrs sp&iales
. possibilité de faire du Mnévolat

Pour ioindre l€s Amis de Pointe à Calliète, apFlez dès aujourd'hui au
$14) 872-4(43 orrclnu,ri|.ez-nous le fomulairc d'adh6ion.

tr 40$
étudian(e)'- 60 d er plG'll 25$
jeùne m(d. (l2r 17atu) L-.r 15 $
famille Ll 65$
"Joindrc preuve d'âge ou de cotdition

S.V.P. ftit€s pârdir l€s docmena à l'anention de :

Téléphone

M.obr€s fmin€ (vivanr soùs le même toit) :
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Musée d'arrhéologie
et d htstotr€ d€ Mortréal
350, pla.e Rolrle
Àngle de la û)mmute
Vieux À{onréal (Québec)
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